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La ville de Paris est exposée à sauter un jour ou l'au-

Dans un mémoire vigoureusement élaboré, M. judet rapporte |;

 

 

    

     
    

 

pouvoir savourer en se reposant un excellent cigare .
 

 

souhaitons la santé et la prospérité. Nous lui soubaitons sussi de

tre, déclare un professeur du Muséum
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Paris, 4—M. Stanislas Meunier, pro-
fesseur au muséuin et géologue Émé-
rite, Vient de découvrir un volcan en
formation sous le sol parisien.
Dans une communication qu'il vient

de faire à 1'Acadénrie des sciences, M.
Stanislas Meunier a démontré d'irréfu-
table façon, après étude de débris pro-
venant des (ravaux de terrassement
que l'on exécute en ce moment rue

Meslay, qu'il existe une ‘‘ soulrière ‘’
sous le boulevard Saint-Martin et la
place de la République.
Cette soufridre naissante est pour

l'instant inulfensive. Mais n’entrera-
t-elle pas un jour ** en activité '', —
comme celle de Saint-Vincent ou com-
me le Mont Pelé ?
Là-dessus, M. Stanislas Meunier nous

laisse perplexes.
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- Prochains Scandales

 

Paris, 4—S'il faut en croire une
dépêche de Madrid à la ‘‘Presse Asso-
cice‘, Koman Daurignac aurait dit
incidemment, après son arrestation :

11 faudra que tout s'explique, il fau-
dra bien qu'on sache qui a fourni “les
canquante mille francs versés au iour-
nal qui à causé notre ruine et celle de
tros créanciers,’ car si la ‘‘Caisse dès
Familles ‘’n'avait pas été démolie,
novs aurions tout payé et personne
n aurait men perdu. Quant aux cin-
quante mille francs versés, nous en a-

vons la preuve.
De quoi s'akit-il? Que signifie cette

histoire nouvelle de 50,000 francs ?
Qui les a versés? Qui les a reçus? De
auel journal s'agit-il?
Les prisunniers ne se génent pas pour

prononcer des noms: ils incriminent
nr ttement deux anciens ministres, trois

directeurs de jvurnaux, plusieurs sé
nateurs et députés.
Romain Danrirnac répète sans cesse:
—Ceux qui nous ont déshonorés paie-

ront cher leur infamie.
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Lieutenant-Gouverneur
etree

On annonce quel’hon. juge Caron sera le successeur

de sir L.-A. Jetté à Spencer-Wood
prit

Québec, 4.—On annonce d'une maniè-

-e otficteuse que l'hun. juge B. Caron

à être nommé Heutenant-gouverneur

de la province à la place de Sir L. A.

  

ire en
. Lan-

Jetté, dont le terme d'office e
février prochain. L'hon. juge

| gelier, dans cœ cas, remplacerait l'ion.
Juge Caron comme juge de la Cour Su-
périeure pour le diatrict de Québec.
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mbroglio Vénézuélien
li a eu pour effet de faire admirer l'attitude du prési-

dent Roosevelt et de populariser
la cour de La Haye

 

UNE RECONNAISSANCE AU PRESIDENT DES ETATS-UNIS
remuantpaires

Pans, 4—L'effet le plus frappant de
! anbrogiio vénézuélien a été de lorta-
jicr le prestige des Ltats-Unis et de
provoquer des expressions d'admira-
tion pour le président Koosevelt, Un
reconnait qu'il a donné à ia cour de la
Haye l’occasion de devenir une institw
tion Tout à lait populaire pour le rè-
clement =des ditficultés internationa-
ies.

On a été surpris dans quelques mil-

Laux que la Grande-Bretagne n'ait pas
ait dé son propre gré ce qui Va être
ait maintenant sur la proposition du
président Roosevelt. Les étrangers
pensent que la Grande-Bretagne à été
‘rompée par l'Allemagne dans les af-
itires Vénévuélhiennes et qu'elie a été
poussée à agir contre ses preuves in-
trêts, Hs peusent aussi que l'Allema-
cie il ÿ a quelques antées, a brouillé
} Analeterre et la France. et dl est tout

naturel Que l'on prête à | Allemagne
linteution de créer des difficultés en-

ce la Grande-Bretagne et les Iltats-

Unis.
La 4 —La canonnitre an-Gnayra,  

glaire‘ Zumbador ‘’, l’ancien navire
de guerre vénézuclien de ce nom, est
parti d'ici pour la Irinité, remorquant
quatre  goélettes el trois canonnières
capturées par les Anglais depuis le
commencement du blocus. Le ‘* Zam-
vador ‘’ reviendru ici pour d'autres
prises.

 

Pais, $.—Une proposition a été fai-
te tendant à présenter une pièce de
sculpture au président Roosevelt en
riCehnaissance des services par lui ren-
dus à la cause de l'arbitrage interna-
tional. L'idée de faire c cadeau au
président des Etats-Unis provier*+ de
l'affaire vénéziélienne et de l'attitude
prise a ce sujet par M. Roosevelt. Les
fonds seront probablement obtenus au
moyen d'une souscription particulière
parmi les défenseurs européens de la
paix. On propose de faire exécuter
l'œuvre par un sculpteur français émi-

nent. I! est possihle que ie comité de-

mande des sujets aux sculpteurs de
toutes les nations faisant partie de la
cour de la Have.
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EST-CE LA FIN?

 

On croitque la révolution marocaine est virtuellement
terminée. Le sultan y a mis fin en en

supprimant ia cause
rerre

Tanger, Maroc, 4. — En rendant à
son frère Mulai Mohammed, la liberté
et les honneurs dus a son TARE, le sul-

tan a effectué une mauœusre adro-te

qui à obtenu l'efiet. désiré, Le preten-
ne trouve maintenant

de tout sun

et il s’est retiré à Thozu. Plusieurs

tribus ont déserté ses drapeaux jour

se réfugier en lieux sûrs Lomme Liu

hamara, le prétendant. « annoncé que

son intention était de plaver Mula

Mohammed sur le trône. ta rébellion

Ba maintenant plis, d'objet après la
réconciliation du sultan avec son frè-

le sultan a annoucé la noruifation

de son frère au gouvernement de la

province de Fez, donnant ainsi le dé-

menti à la rumeur quo “alias Mohan-

incd aspirait au trône Cea rlantfait,

les tribus habitant aux envious de

Fez oot juré fidélité av sultan et dé-

noucé Buhamara comme un finmposteur

qu'ils devront éloigner ce la capitale.
Tout danger iminédiat est maintenant

disnacu. Les routes conduisant de Fe-

à la mer sont ouver'es ét le sultan

prépare une expédition dont le but est

d'écraser la dernière ivte de 14 rébel-
lion.

Tanger, 4. — Des nouvelles regues de
Fez disent que le sultan à vonhé à son

frère Mulai Mohanuned le commande-
ment d'une expédition contre Buhuma-
ra.

 

Tanger, 4. — Le prétendant a publié
tré proclamataiun annonçant qu'il ne

lutte pas pour monter au {rine Tui-mé-

me, mais pour ÿ faire rinnter le frère
du sultan, Mulal Mohomed, surnommé

le Borgne, qui est en prison. Le sultan

a donné ordre de remettre son frère en
fibert“ et de lui rendre les honneurs
dun à non Tang.
Dans un récent entretien avec les

chefs kabyles le Enuverneur leur a fait

observer qu'ils étpien( responsables de

dé- ;
prestige |

 

 

leur territoire.
l'es avis de Fes. en date d'hier, ont

Été reçus ci. Des canons ont été ms
en batterie sur les murs pour défendre
la ville, mais les rebxiles n'ont rien

tenté.
la tranquilhté continue à  régner

dans la ville de Fes. mais le prix éle-
sé des tienréex cause un Vif mécontente-
ment. Si la situation devient plus gra-
ve le sultan abahdonnera la capitale,
Hi se retirera à Kaba: et poussera les
tribns de la frontière D une guerre
sainte. Le sultan se proclamera alors
le défenseur de l'islanisme, renoncera

| à tout appui de l'Europe et ensuite, à
Ia tite de nouvelles forces, tentera de
reprendre Feo
La canomuadre

Teabhel™ est arrivée à Tanger. Le croI-

 

seur portugais ‘‘Rainha-Amelia’ est
Également arrivé mier.

Oran, (Algérie). 4 — Une compa-
gnie de zouaves est partie pour la
frontière du Maroc et deux autres com-
pagnies vont suivre Un régunent de
tirailieurs est attendu demain à Tlermn-
ven, d'où 11 se rendra à la frontiè-
re.

 

Gibraltar, 4 — Les derniers avis re
que de Fez (Maroc) disent que la vil-
le reste calme. L'envoi de renforts es-
pagnols au Maree à été coutremandé.

 

londres, 4. — Le correspondant du
“Times'' A Tanger dit que les lettres
privées que l’on a reçues dans cette
ville sant en contradiction.
D'après les unes, le frère du sultan,

Mulai Mohamed, est arrivé à Fez, tan-
dis quie d'après d'autres, il serait mort
diequiner.
La reule nouvelle certaine, ajoute le

correspondant du ‘‘’Fimes‘', c’est que
Ics juifs, par suite du fanatisme des in-
digènes, ont été placés dang un quet-
tier séparé, à Fes,

 ; tretien j'ai perdu de Vue M

i ges du cabinet Waldeck. qu'il
| riche en souvenirs et papiers inédits.
{ présentant sous son jonr rée) une des

espagnole “Infanta- !

 

une entrevue avec l’ex-ministre de la guerre, où sont dé-

noncées les influences Mises en œuvre pour
amener la réhabilitation de Dreyfus
 

Longue série d'incidents louches multiplies par le gouvernement Waldeck-

Rousseau pour ia rehabilitation de Dreyfus.--Comment ona réussia

mettre un terme a la carrière ministerielle du célebr: général

Paris, 4— M. Judet a con-
paru devant la commussion d’enquéte
chargée d'examiner les opérations éjec-
torales du 1le arrondissement de l’a-
ris.

ll à fait une déposition dont le ‘‘Pe-
tit Journal’ publie le æxte. En voici
quelques extraits :
Vous m'avez convoqué pour recevoir

mon témoignage sur une lettre écrite,
le 8 septembre 1899, par M. le général
de Galliffet à M. Waldeck-Rousseau: le
ministre de la guerre y expliquait au
président du conseil que si le gouverne-
ment refusait de s'incliner devant une
seconde condampation de Drey-
ius. s’il brisait par un coup de force
judiciaire l'arrêt du conseil de guerre
de Rennes, ‘‘on verrait d’un côté l'ar-
mée, le pays et les législateurs, de l'au-
tre, le Ministère, les dreyfusards et
I'ETRANGER."
Cette phrase dont j'avais eu com-

munication personnelle, confiée par moi
à mon ami M. Jules Lemalitre, légiti-
me mon mémorable réquisitoire contre
le ministère de l'étranger: elle a ins-
piré les affiches signées par M. Svve-
ton, député du lle arrondissement de
Paris. La Chambre lui en fait grief,
et l'enquête ordonnée contre lui s'au-
torisant d'un doute sur l'existence de
la fameuse lettre, j'ai cru devoir sor-
tir de ma réserve pour prévenir une er-
reur et pour épargner un affront in-
mérité au suffrage universel.
J'ai déclaré, après la récente dépost-

tion de M. Jules Lemaitre devant
vous, que M. le général de  Galliffet
m'avait lui-même lu sa lettre dont il a
pu garder le double qui n'appartient
pas aux archives et dont l'origzival e=t
la propriété de M. Waldect-iluussean.
Dans l'intérêt supérieur de la xérité

et de la justice, je confirme ici ma dé-
claration. ajoutant que ma religion a
été éclairée sur ce point et quelques au-
tres dans une conversation l'environ
deux heures avec M, le général de Gal-,
liflet un matin du mois d'avril 1463.
Je vois d'ailleurs que l'authenticité

de la lettre du 8 septembre 18399 n'est
déjà plus contestée: de nouveaux té
moins sureissent et ceux qui cherchaient
les éléments d’une polémique dans la!
suspicion renoncent à un système in
soutenable. Je m'arréterais donc
là si les conditions dans lesquelles le
document m'a été révélé, si les confi-
dences qui ont précédé et suivi pe dou-
blaient pas son importance. En vous
demandant la permission d'insister, je
m'efforcerai d'être bref.
Depuis 1894, jusqu'à mon dernier en-

le général
de Galliffet avec qui j'entreténais a-
vant d'excellentss relations; dans l'in-
tervalle J'ai critiqué vivement son

| entrée et son rôle dans Ie ministère du
| 22 juin 1R98. Rien ne m'invitait à
renouer avec lui. sf ie n'avais appris
par des amis communs qu'il avait com-
battu souvent les idées les plus étran-

était

érosues les plus trauhlantes de notre

 

d'un sentunent légitime d'équité, s'il
etait exact ue nous avons eu tort

de confundre M. le géneral de Gallitiet

avec ses collegues, je lu: demandai un

entreties. tl savait quel en serail

| voi k la Cour de cessation.

ment tragique M. le génétal de Gallif- |

fer quitte le conseti, rentre à son mi- |

tée, le président du conseil et le gar-

de des sceaux s a«cordent pour un ren-
A ce mo-

l objet et s'empressa de m'indiquer un 1 nistére, ecrit la ieture que le président

rendez-Vous. Je m'en réjouis, car j'a-

vals prie trop ardemment parti contre

l'auitation Dreyfus pour ne pas sou-

haiter d'éire fixé sur le inandat reel

et sur les manœuvres Iniérieutes du

cabinet Waldeck. Trois aus javais

souffert uvec tous les pairtoles fran-

ais de l'oppression d'une politique qui

subissait a nos yeux deux influences

certaines, [l'une direcieipent issue de

l'etranger voulant uous imposer à tout

prix la solunon qui lui plaisait

un nrotès de trahison, | autre émanant

d'une faction que l'opiuion a flétrie sous
le nom de syndicat Dreyfus.

Pour nous, le ministère Waldeck 6

tait à la fois le ministère Dreyfus et le

ministère de l'étranger. Trois ans,

fôgs l'avons proclamé, parce que nous

en Ütions moralement sûrs: mais à ULe

épotye où les criminels desicnnent si

aisément innocents quand iis ne sont

pas saisis en flagrant délit, toute preu-

ve d'accusation €st d’une importance

exceptibnnelle.
Pour eviter les redites, le me bor-

nerai à résumer les fits saillants qui

hantent la mémoire de M. le général de

Galliffet. ’

Lalettre du 8 septembre 1599 mar-

que le point culminagt + drame dont

la première scène date @- la première

réunion du cabinet. Son mot d'ordre

immédiat fut un aveu: ‘Nous sommes

ici pour faire acquitter Dreyfus. Le

procédure était simple: le ministre de

la guerre devait oi mettre a ia discré-

tion juridique du garde des sceaux, Ii

n'accepta oas que M. Monw prit la di-

rection des débats: chef de la justice

militaire, il repoussa + pii

de la justice civile qui tait plus

qu'un instrument de 855 politi-
que. - a ; - “

Après l'essai public d'intimidation,

les interventions Inavouables se suceè-

deut quotidiennement de pius en plus

| nombreuses.
Tantôt M. Waldeck-Rousseau invite

M. le général de Galliifet à

té de grade, de ses services, sur les

juges ; tantôt 1] se home à

le méme travail auprès du général Lu-

cas.
1e ministre de la guerre réplique in-

| variablement que de telles proposition:

; méconnaissent absolument le caractd-

re et les mœurs de l'armée, que de tel-

les tentatives améncrasent l'eifet con- :

traire au but poursuivi.

Enfin, le procès, qui se déroule dans

une émotion indescriptible, touche à ;

son terme. Les avis de Rennes aunon-

cent la condamnation inévitable le

général de Galiiffer en fait part

conseil. On lui reproche ce résuita!

comine sa faute

M. Waldeck-Rousseau par'e de res1-
des

Devan! la réponse qu'il ny a
sion à la Condition qu'on soit sûr

juges.

choix,

dans |

! reprise du procès Dreyfus arrétée

| front

de la l‘atrie française a le premier si-

traice. |

| Élle faillit entrainer la débâcle des

| meneurs déconcertés par ce subit ohs-  §

avaient essayé de passer ‘

vutre, ls étaient perdus , ils cédèrent. | §

La lettre contenait un droit et une ; j§

menace qui ne furent pas relevés. M. if
plus le!

il devait provoquer une démus- |
| sion lataie où se rabattre sur une tran | |

Il suggéra l’expédient de la 8

grace qui ne sauvait pas l'honneur de

tacle. Sis

Waldeok-Rousseau n'avait

saction.

Dreyfus, mais qui sauvait le ministè-

membres : le général s'y rallia,

sant ainsi réconcilier tous les Fran-

gals,
Lui-même avoue s'être trompé:

fut poussée à son insu,

de l'intérieur et la 
! incorruptibles, puis, l'indignation

enpiorer

l'influence de son nom. de son ancien-

réclamer ‘

soulevérent la réprobation d'officiers
v

; hémente du capitaine Frisch. D'où l'é-
! clat suprême qui précéda et causa le

+ départ sans retour de M. le général de §

| Galhiftes.
Dans cette

d'audaces et de roueries que le
gouvernemental multiphait pour le sa-
lut puis pour la réhabilitation de
Dreyfus. Peut+tre serait-elle

tre. lancée à l'heure décisive,

signification
vat pas à l'orage.

va ta ckrrière miristérilie-du é-
val. qui se sentit, dès lors, jukqu'à sa
chute, enveloppé de méfiance. écarté
des coaciliabules —Intimres. voué aux

| soupçons el aux avanies.
! de sa lettre le protégeait pourtant.
Nes ennemis n'unt eu longtemps qu'un
souci : en a-t-il un exemplaire ? L'un

, d'eux disparnt du trroir de son bu-

reau, quand il se

 
i rait pas le contenu, lui écrivit afin

i den obtenir communication Pourquu’
Voulatt-on savoir si ie général est ar-
mé ?
H l'est assurément Son trésor in-

tact de constataimus, de notes et de
: pièces précieuses, n'est pas de ceux
qui se Vident en quelques  conversa-

la pridence avec laquelle il défend sa
responsabilité | je soufiaite qu'il en re-

“ anellle le frmit. qu'il ait enfin le drai

de parler a coeur ouvert devant la
seule vuridiction qui lui convienne et
qu'il appelle de tous ses vœux, devant
la Heure-Cour, pour laquelle il a la

histoire nul moyen d'être sûr des juges e? que , ler les seurets redoutables dont il est

Désireux de m'instruire. animé aussi

|

la revision serait (rfailliblement ren- détenteur.
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Londres. 4 — Dans vme dépêche de
Gibraltar, le correspondant du ‘‘Daily
Telegraph'' dit que 1’ frère du suitan
du Maroc, Mulai Mohamed, qui com-
mande l'armée royale. est parti de
Fez pour attaquer les rebelles.
2

Là Russie Idpas Recule
St-Pétersbourg,4.—~Un article publié

dans le ‘Nouveau Temps’, de Saint-
Pétersbourg, disait que la Russie avait
du reculer devant l'Angleterre en Lx-
trème-Orieut et en Perse. Le minis-
tere des affaires étrangères fait, dans
le même journal, la réponse suivante

“Il est inexact que la Etussie ait, de
vant l'opposition de l'Angleterre, été
contrainte de reculer en Mandchourie.
et de signer un raité d'évacuation.
C'est elle-même qui a fixé les condi-
tions de l’occupation. A l'alliance an-
glo-iaponaise. la France et la Russie
ont répondu qu'elles marchaient d'ac-
cord dans l'Extréme-Drienst. ll ny a
done point prépondérance de l'une ou
l'autre des deux alliances mais égalh-
té. les Anglais ne se sont point ins-
tallés dans le sud-ouest de la Perse, et
les rapports de la Russie avec le geu-
vernement persan sont de plus en plus
cortiaux. La Russie entend avoir
avec l'émir d'Afghanistan des rapports
directs. Elle a prévenu l'Angleterre.
mais ne lui a point demandé de per-
mission.’
J

Le prochain archevêque de

Canterbury

Londres, 4.—On fait beaucoup de con-
jectures au sujet du prochain évêque de
Canterbury. Les prétendants sont
nombreux, mais on croit que l’évêque
de Winchester qui est ‘‘persona grata
à la Cour, atrivera bon premier, en
dépit den efforts faits pour faire pas-
ser l'évêque de Londres.

eo—Aem

Pierra Laffite est mort
Paris, 4. — Pierre Laffite, chef des

positivistes français, est mort. Il
était né en 1833.

lange
t ne tournée d'inspection

Ottawa, 4.—L'hnnorable Clifford Sif-
ton, accompagné de M. W. White.agent
de la presse pour l'immigration, et de
son secrétaire, M Collier, est parti
samedi en tournée d'inspestion des
agences d'imanteration.

  
Le Nouveau

DelegueApostolique
Mgr Duhamel lui souhaite

la bienvenue dans la

cathédrale d'Ottawa
—

Ottawa, 4. —Mer Donato Sbarret::
fe nouveau délégué apostolique au La
nada, a fait sa première apparition en
public aujourd'hui, À la cathédrale.
Mer Duhamel a souhaité la bien\enne

au représentant du l’ape au nom dus
catholiques du Canada, s'autorisant de
son titre de doyen des évêques du Ua-
nada.
Mgr Sbarrett:,qui parle l’anglais très

bien, a répondu d'une manière fort
éluquente. ll a exprimé sa reconna.-

sance Pour la reception qui lui était
faite,et il y a Vu une manifestation dd
dévouement du peuple canadien au cul-
te catholique. 11 a promis den taire
le rapport au Saint-l'tre, dont le cœur

en sera consolé au mulieu des épreuves |
qui l'assitgent.
L'hon. KR. W. Reott était le seul des

membres du gouvernement gui assis-

tait.
mrsametfp retintt

Deux femmes brides vives

Paris. 4. — Deux incendies, au cours
desquels deux femmes ont été atteintes
de brûlures qui out entrainé la mort.
se sont déclarés rue d'Aboukir, dans
l'appartement de Mme veuve Thomas.

née Clarisse Michel. âgée de soixante-
neuf ans. À moitié asphyxiée par la fu-
mée. la séxagénaire n'a pas eu le
temps de s'échapper des {lamiges. Iors-
que des voisins  accourus à ses Cris
sont arrivés, ls l'ont trouvée 'va-
noue ct le corps couvert d'horribles
brûlures. Elle est morte à l'hôpital de
la Charité, où on l'avait transportée

second incendie d'est déclaré an
No 8, cité Gaillard, dans un apparte-
ment au troisième étage. occupé par
Mme Eugénie Plouvier. âgée de 72 ans
Révoillée au milieu de son sommel,
par le feu, qui avait embraxé la lite
rie. l'infortunfe septuagénaire a été
arrachée aux flammes. et transnor-
tée à l'hôpital Lariboisière. où elle ent
morte san d'instants ape.

| EN AFRIQUE-SUD

‘ Le commissaire canadien éerit

au sujet des perspectives
|

du commerce

——
+

|

Où aWa, 4 — On vient de revevoir

i a. départeu en
La at de M 1 6
td. Canada en Afrique Australe. Le
rapport esi date du Cap, le Lt no-

Cnembiv. el tra te à. dong de l'état du

colamieérce dens ie pays, Vers lequel le
Canada porte son atenbon à l'heure
actuelle 1: note tnemeuts lia-
portanis, savoir ladoptica du pou-
Veau tatau
l'‘Outariun , de

IS ERIN

première navire cana-
dien, le à novembre, et la réunion des
chambres de commerce de Afrique
australe.
Cette assemblée des hommes d'afiai-

tes a\at pour but de considérer l'op-
portinite d'efectuer l'unton dousnière
des pays de l'Airique du Sud. M. Jar-

"dime peuse que les fermiers hotiandais
dans l'intéret desquels des droits Cle
Vea ons Été düposés sut les denrées
tonsentitont à une réduction du tarif. :
à Cause de l'impossibilité où ils se
trouvez, de suffire à la consommation
fale

M Jardine fail remarquer que les
comppagiies canadiennes  prempent des

  

meéshres pour arriver à fournir à l'A-
irique \ustrale le matériel dont ses
cheus.ns de ter ont hesom. À l'heure
actuelle, les cotations du commerce de

détail sont les suivantes . Beurre, de
3tc à 4Vc la livre, fromage de 28 à
34e, farine. de + & oc, bacon, de 25 à
30c , jambon, de 27 à 34c. Mais, con-
me le [mit observer M. Jardine, 1 y
à une grande marge entre les prix du
détail et les prix du gros. ecommerce
de la farine canadienne est bon «t il y
a ube perspective fort encouraveante
pour celoi des machines agricoles, les
produfts laitiers et lien chaussures. Ii
conseille l'importation des peaux Ver-
aes de l’Airique sud afin de fournir
aux navires une cargaison pour le re-
tour. On s'attend que le fera
bonne figure à l'exposition de Cape
Town, en 1908. Cette exposition sera
exclusivement britannique et le Cansa-
da, de mêmie que les autres colonies
anglaises, y auront tout l'espace dont
ulles auront beset

 

 

re de l'explosion du plus qualifié de ses ‘|
pen- :

la
de |

dans :

son propre état-major où le ministire : |
sûreté générale '

longue série d'incidents
louches, soigneusement cachés à la na-
tion, nous suivons désormais la série

ele |

niée, |
malgré les assertrons catégnriques de :
M. le général de Galliffet, si sa let :

d'une .
imperturbable, ne survi- |

Ni contredite, ni réfutable. elle ache- |

La crainte .

demit du pouvoir , :
! plus tard, M. Remach, qui n'en 1gno-

tions Iimprovisées. Je rends hommage à |

du Conumerce un rap-
Jardine, COMMISE locomotives ont été tués,

Tiaisvaal, l'arrivée de:

 

Et ils seront heureux et contents.

 

les débite de tabac et chez les restaurateurs, entre sutres :

PAUI CAZELAIS, 2212 rue Notre-Dame.
A. THOUIN, 1770 rue Ste-Catherine.
BLONDIN & CORBEIL, coin Parthenais et Ste-Catherine.
BIONDIN & CORBEILL, coin Visitation et Bte-Catherine.
GHAND VATEL, 50 rue Et-Jacques.

E Manufacturé par ARMAND LARUE,- - Montréal.

    
    

    

     

On peut s’en procurer dans tous

 

 

Les PEINTURES à PLANCHER
“ISLAND CITY”
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pour ie © Fancy Skating”

très légers et solides.
Nons avons les patins pour le Hockey. pour la course,

Patins Norvégiens, Patins à

Ressorts. Etc. PRIX depuis - - - - - - B0c
C'ourruies ponr patins. la paire - . - - - - - lOe
Batons pour le Hockev depuis - - . 15c

Commandes pur ia muile remplies promptement.

L.-J.-A. SURVEYER,
6 RUE ST-LAURENT, MONTREAL.

Téléphone Bell, Main 1914.
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‘Encore Une Collision!sagesse ef le emirage de {are patien- |

 

: Plusieurs pertes de vies occa-

sionnées par un accident de

chemin de fer sur la route

de Burlington à Shelburn.
—

Burlington, 3.—Hiex soir, une colh-

sion désastreuse s'est produite sur la

ligne du HRutland. entre une loocumots-
ve venaüt de Burlington et le train ra-

pide de New-Yora allant au nord.

L'accident est arrixé à Shelburne, de

ce côté-es de Burrit s Crossing.

=

Les

L:écaniciens et les chauficurs des deux |

un serre-

frein a reçu des blessures mortelles et

les employés du rapide ont Lous été

blessés.
Les morts sont .

Dennis Mahoney, de Rutland, méca-

nicien du rapide.

R. Cowey. de Rutland. mécanicien de

la première locomotive.
James Fitzpatrick, de Ticonderoga,

et DD. N. Chase, de Rutland, chauf-

feurs.
John Cochran, serre-frein. peut-être

! mortellement.
Le conducteur E. D. Welch, de Rut

land, contusions.
J.J. Amstey. de Saimnt-Albans, mes-

~ager.
Harold T. Sheehan, de Rutland, ser-

re-frein.
A. M. Prestiss, préposé aux bagages,

de Rutland.
On ne connait pas la cause exacte

de l'accident. M. W. Seward Webb,

président de la compagnie croit que le

mécanicien Cowley pensait pouvuir ar-

river à Shelburne avant que le rapide

n'y passat Ce dernier train était ce-

pendant à temps et la collision a eu

! Leu à un mille de la gare.

Les deux locomotives sont entière-

mcnt détruites.

REPRESENTATION SCARPALEUSE

Une piéce de WM. Catutie Mendée prove.

que lies protestations des organes

parisiens
 

Paris, 4—M. Catuile Mendès vient
de produire à l’Opéra-Comique une piè-
ce ‘ La Carmélite ‘' qui n'est qu'une
indécente adaptation à la scène de
l'histoire des amours de Louis XIV et
de Mlle de La Vallière.
Au sujet de cette inconvenance. ‘Le

Figato ‘’ luf-même ne peut s'empêcher
de dire à

} sible

 

a
a
—

 

“11 est regrettable que M. Catulle
Mendès ait terminé sa pièce par une
représentation choquante, dans son ab-
sulu réalisme, d'une des cérémonies leg,
plus touchantes de la religion catholiei
que, la prise de voile, et il est impos-

que quitongue Conserve encore :
quelques sentiments de foi ne partage «
pas mon opinion.”
Bien entendu. il ne faut pas comptes

sur les gens du jour pour obtenir de |
censure qu'elle interdise cet outrage
la religion catholique. ji

optics |

Le feu dans une filature ‘

Lille, 4.—Un violent incendie s'est
déclaré, dans les magasins de lins et,
d'étoupes de la filature Descamps-Lat-i
né. rue des Célestines, à Lille. a
Le feu a été attaqué par deux pomey

pes À vapeur. Le service d’ordre était

 

“ assuré par 200 cavaliers de 19e chage
seurs. ;og

Les maisons voisines ont pu être
: protégées, malgré la violence de l'iné
cendie,
Les dégâts couverts par les assur.

ces, s'élèvent à environ 250,600 t :
On n'a 3 déplorer aucua accident

personnes. !

Tué en toin bant de son siège

Paris, 4. — Un charretier nommé:
Eugène Vangon, âgé de 60 ans, demeu-;
rant cité du Nord, conduisait un to
bereau vide. rue des Epinettes, quan
l’attelage, qui marchait à une vive al
lure, accrocha le rebord d'un tro
totr. +
Vangon, projeté à bas de son si i

tomba la tête la première sur
chaussée. Relevé sans connaissance €
couvert de sang, il fut transporté .
l'hôpital Bichat où il ne tarda pas.
expirer.

n-ne

Tuée par son mari

Beauvais, 4.—Un nommé Henri
deville demeurant à Sérifon
ayant eu une vive discussion avec
lemme, a tiré sur celle-ci un coup
fusil. ».

La malheureuxe est morte presque

aussitôt. =

Le parquet s'est transporté aujouré
d'hui à Sérifontaine ; le mari meurtrie

a été arr td et écroué à la prison

Beauvais.
ours rmprenant

PERSONNEL

forG. H. DESJARDINS, Oculistey

a laissé définitivement 1'lostitus Oph.

taimique et transporté son burene aw

No 560 RUE SAINT-DENIS, près éa-

Carré Saint-Louis.
Heures de consultation: 10 à 13 à,

Key

    

 

    

m.et 2 à5pw Téléphone Bell
1040. Spa, =
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- Ses trois, cette existence paisible que
homme

JOHN MURPHY & CE
 

 

 

Grande Vente
lement de Janvier!

d'Écou-

 

| Escomptes de
à 50 pour cent!
 

médiatement aprûs les fèles,

Des ‘‘cbances”

tous les comptoirs.

coîtauts ordimiaires «n lots comme suits

cette vente, la verge .
1066 verges de Jinon Hlanc Victoria,

vette Vitel. fu vCrge .

pour ceite vente. x serge ….

LentS , pour celie vent. la verge.

23e ; pour wile vente. ja <vrge

lots verges de toile indienne blanche.

 

Le temps prolongé des affaires dans pos divers départements, quiourd'hui sé im-

mosntre assez Ciairement avec quelle rapidité de public

a tépondu aux avaniages de potre grande vente d'écoulement de Janvier. L'occa-

sion qu'elle offre d'épangner de l'argent est trop Yéritable pour être nâgligée.

exceptionnelles se révètent d'ellcs-mêmes À chaque endroit et à

Aujourd'hui, parmi les autres offres -péciales nous offrirons:

: 10,000 ves. de Mousselines blanches
partie du stock de l'un Jes principaux fabricants

2000 verges de linon blanc Victoria, valeur régulière

s ajeur régulière 17e. pour

(GA verges Ce Linon blanc Victoria Lees beau, bon a c

SU verges do tole indore tianche, delle “ralrication, valant 18

HW verges de toile indienne blanche de

serge. pour celle vente. la verge 20e …

ICUs verges de inoussuiine blambe dité Nainsouk, cmpla lacgeur
d'une verge, Mule rabrication Spéciale. awais vendur moms de duc 4
la serge. 1 1:K de vehté, la verge . - . . 12:c

anglais. & moins que les prix

9c
10c
18c
i2c
15c
22c

13x : pour

marché à 2%,

qualils supérieure, valant

tres belle, régqulier 53 la

 

valeur regedit daa cud oo PAL tR

AUJOURD'HUI
Seulemert 20 chajnaux garans, styles dirgants et

0 Votre «i.
(rés nouveuux,

x atujuurd hut pour $6.00
 

titon.

Vente Spécials de Sous-Vétemants on Coton blanc
Cette surtaine ous commenceruns notre vente spéciale

coton bianc, vente à lasuclie noué nous“préparons depuis queique temps.

fres spéciales comprendront des véiements des plus noaveiles formes el des plua

beaux matériaux dans une 1arigté complète, à des prix qui délfient toute conpé

Ecrit ez oy demandez notre Catalogue Sous-Vèlements en coton bianc.

de Sous-\etenents en

Ces vot-

 

 

2341 ci 2343 rue Sie-Catheria3, JOHN MURPHY & CIE,

CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Matca’fe.

Telephones 2740

  

 
 

 

LA VACHE AVANTAGEUSE
Le caltivateur devrait viser à vendre

plutôt le produit de sa terre résuitant

de son savoir faire. que celui résultant

de son travail musculaire.
H faut davantage de savoir-faire pour

produire du beurre de première qualité
que pour produire du blé, et 11 vy a plus

 

de labeur À nourrir des bœufs qu'à éle- |
Celui qui à un trou- |ver des porcs.

veau de vaches laitières devrait
prendre à

ap-
ROUTTIT trois porcs pour

chaque vache en lactation 1} trouvera | 

grain. et en Vendant du beurre le cul-
tivateur enlève h sa ferme moins d'élé-
ments fertilisants que par la vente de :

est
1

grain vu du beeuf, car le beurre
presque entièrement du cartone que
les plantes cnt pris dans l'air et que
la sa:he a obtenu des plantes. le
cultivateur producteur de lait qui em-
flose les animaux à consumer les pro- :
duits de sa ferme, est celui Qui retire
tout le bénéfice pussible de ses opéra-
tions agricoles les autres cultivateurs
rerdent plus ou moins cette partie de ‘

‘culte qu'ils ne peuvent consommer ‘la
eix-mémes C'est chose possible
qu'une vache consomme davantage de
fourrage au'elle ne peut rendre en pro-

i +.
Ko

U r'e 2 jamais avantage à essayer de
chauflex une étadle froide par la cha
leur des animaux. Un cultivateur de-
viail v'assurer Qu'il retire de ses ani-
maux ce r quoi il les entretient. F
ne faut qu'ils acient des pension-
maires à perte; i! faut qu'ils lui al-
deat à tirer profit de sa ferme. Lors-
qu'une vache ne paie que lout juste
pour la pension, lachose à faire eat de
la tiVrer au boucher de sorte qu'elle ne
puisse plus tromper personne.
Une vache pour être avantageuse

doit avoir la poitrine grande et am-
ple espace r les poumons. Sun
cœur doit ttre avec énergie de ma-
nière À faire bien circuler son sang;
elle doit avoir l'estomac vigoureux
et la digestion bonne. Une marque de
poumons A forte action est la i-
trine profonde, mais non large; dans
une poitrine large il ya ample dar-
geur pour les poumons etily a
chair et os au-dessus. C'est le cas
chez les Angus sans cornes, qui sont
une bonne race laitière. Au produc-
teur de lait il faut une vache à
large mulle et à narines allongées—
une vache À formes très pleines der-
rières les jambes de devant. 11 lui
faut ample espace pour le cœur et
action vigoureuse du cœur, ce dont
on trouve l'indice dans la peau de
l'animal. Mieux le cœur remplit sa
fonction de pompe, mieux il fera cir-
caler Je sang jusqu'aux extrémités du
corps de la vache. C'est aussi par
la peau de l'animal que l'on jugera
le m'eux de l'énergie de l'estomac.
Si la circulation est vigoureuse et
que le sang manque en nutrition, la
peau sera dure et tendue et le poil
hérissé à cause de l'irrégularité des
lorctions digestives ou de l'action du
or,

Les veines du pis doivent être proé-
minentes, Ce qui n'implique pas qu’-
elles doivent nécessairement être
ttis grosses. Le mufle de la vache
doit toujours être couvert d'humidi-
té, "mn mufle sec est un signe de mau-

! Vaise sante, de digestion défective,
; de nourriture gaspillée, et de profits
| perdus. Une vache laitière doit a-
“voit les câtes plates et très espa-
cées entre elles, la face plutôt longue,

- MaigIe. sans peau, superflue, sans
; Tate de flaccidité, les yeux grands,
: brillants, très distants l'un de l'au-
t:e et très proéminents, le front
din- “ré vers le bas; la seule partie
du la tête qui puisse être hors de
mesure est la bouche, dont la lar-
geur indique une grande aptitude à
Manger, la capacité de continuer à
maâcher ses aliments et une consti-
titinn vigoureuse Le cou doit être
long, mince et en pointe: car un cou
ma-sil rappelant celui du bœuf in-
dique une Courte éricde de Jlacta-
tion Les os de l'épaule doivent &
tre juste au-dessus des jambes et dis
tants l'un de l'autre, et les jointures
doivent être lâches plus les jambes sont
espacrées. plus ona lieu d'attendre
une forte production de lait lorsque
la vache esten pleine lactation. Des
Farches épaisses ressemblant à celles
d'un bœuf annoncent bonne chair,
wa, non beaucoup de lait. Le ps
ce la vache doit être allongé et
tien fermé. aved longue ligne d'atta-
che entre ie pis et le corps de la
sache. Une vache à forme grossière
t'est j'as une bonne vache à lait.
Qu'une vache ait tous les augles

possibles, c’est bien, mails 0s el pean
doivent avoir ia qualité de Ja fines-
se. Une telle vache donnera un héué’ice
au cultivateur, Mais non point sans

les bons soins, :sans la nourriture
convenable, ét sans la‘ dopceur
traitements.

Si avec une génisse on commen-e
l'habitude de la traire longtemps ct
que l'on y persiste. elle la conservera.

. Il faut la tenir dans une Ctable con-
fortable. car tout ce qui aug nente

le confort de la vache. augmen'e sa
! capacité de production, tandis que ces-
lei se trouve diminuée par lout ce
qui diminue son confort en fait d'u-
breuvage, d'alimentation ou de sons.
Pendant l'été elle doit avoir abondan-
ce d'eau et avoir tous les jours du
sel à sa portée.

Il est important que la vache ait
Ja bonne espèce de nourriture- une

: ration aussi bien balancée que possi-
| ble Mais, fourrage et trèfle. où L'ais
| et pois, font des rations bien talan-
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vous vous en servez.

de changer de thé ?

-

w € To

LE JUURNAL, LUNDI 5 JANVIER 1903

Le Thé de Ceylan
VERT OU NOIR

Vous aidera à diminuer vos dépenses de ménage si
Comme il est deux fois plus

fort que le thé de la Chine et du Japon, il est plus
économique. Ne pensez-vous pas qu'il soit temps

8.68
 

 

de boeufs pour l'engraissement, I
doit se procurer des animaux d'une
bonne famille à courtes cornes à pro-
pensité laitière. S'il y à peu de dus
tance à une fromagerie et qu'il n'ait
pas l'intention d'engraisser des ani-
maux, il peut alors élever des Holx-
win. S'il désire approvisionner une
ville de crème ou de beurre, qu’il
se procute des Jersey ou des Guerne-
ser Si sa ferme est accidentée, à
sol léger, H peut avoir des Ayrshire.
Un artiole subséquent traitera des

résultats d'expérience d'alimentation
tant pour la production du lait que
pour celle de la production de la Vi-
ande de boucherie. — (Du département
de l'Agriculture d'Ottawa.)

W.-H. WARD.
————(

Conservation des légumes
en hiver

Soins à prendre—Cave à légumes.—
Aération.

Il ne suffit pas de produire de bonnes
rétoites, il faut encore savoir les con-

server jusqu’au moment de la vente ou
de leur emploi.
POMMES DE TERRE. — Cette un-

née dans beaucoup de districts de la
Province, le rendement des pommes de
terre a été diminué par suite de la
pourriture, et les tubercules paraissant
sains qui ont été récoltés et rentrés en
caves peuvent, sans qu'on sen aper-
coive tout d'abord, contenir des ger-
mes de la maladie. Si les tubercules,
avant d'être rentrés, ont eu le temps
de se ressuyer à l'air, et si on les a
triés avec le plus grand soin, lacon-
servationen sera assez facile, pourvu
que les tas soient suffisamment aérés
var des cheminées de Ventilation for-
mées de faguts. (Om conseille égale-
ment et avec raison, de saupoudrer les
pommes de terre a\ec de la chaux.
RACINES FOURRAGERES ET PO-

TAGERES— Les légumes-racines, bet-
teraves, carottes, choux de Siam, etc,
doivent également se ressuyer à l'air
avant d'être rentrées en cave. sinon el-
les pourraient chautfer en tas et moi-

sir.  L'aération de fortes accumula-
tions de ces racines, au moven de fa-
gots de branchages, se pratique comme
pour les porames de terre.
Quant aux caroctes potagères, desti-

nées à la table. il est préférable de les
conserver dans dn sable qui leur
gardera leur fralcheur et leur saveur =!

délicate Les nanais, les salsifis et

scorsontPes { salsifis noirs) se conser-

vent également ‘ràs bien dans le sa-
ble
CHOUX.—Les choux pomnés se con-

servent mal en cave. Le meilleur mode
de consefvation est d'étendre un peu
de paille le sol, en plein air. dans
uf ‘endroit évouttement facile. On
range les choux sur la paille, la racme
en l'air, puis on recouvre de paille ou
de feuilles d'arbres. et d'un peu de ter-
re juste assez pour empêcher la paille
ou les feuilles d'être enlevées par le
vent. Ainsi couservés, surtout si la
neige ne se {ait pas trop attendre. les
pommes de choux auront toute leur va-
leur pendant l'hiver et jusqu'au prin-
temps.

Les choux de Bruxelles (A jets)
peuvent également se conserver de cet-
te manière, mæts les risques & Courir
sont un “Gu plus grands.
Les choux-fleurs et choux brocolis,

deatcoup trom sensibles à la gelée, doi-
vent se conserver en Care.
CELERI—Le ofleri demande des

soins spéciaux pour pouvoir se conser-

 
;

| nisés excellents contre sa maladie —
i
i

 

: des et la poitrine, voyait disparaître

ment inutile de chercher ailleurs, aucu-

trop sec, ni trop humide ; trop sec, la
plante se déssbche ; trop humide, la
plante pourrit. La cave où on le con-
serve ne doit nas être tron humide et
l'air doit pouvoir se renouveler.
AERATION DE LA CAVE. — Une

bonne cave à légumes doit être à l'a-
bri de la gelée, c'est évident ; mais el-
le doit aussi pouvoir s'aérer, car, s'il
n'y a pas de ventilation, la conserva-
tion des légumes y est impossible. En
règle générale, aérez la cave quand la
température de l'air en dehors est sèche
et relativement Iroide. N'aérez pas la
cave quand le temps est trop doux ou
pluvieux, sinon l'air extérieur n'appor-
tera, en pénétrant dans la cave, que
de l'humidité très dangereuse pour les
denrées qui s'v trouvent. -

Screamercrt ce—

BONNE NOUVELLE DZ ST-UBERT |
a ——

Monsieur CHARLES CARON,
Marchand,

Soufirait des premières atteintes de
la Consomption—d'après ce qu'en di-
saient ses médecins—en est présente-
ment débarrassé et guéri par l’influen-
ce irrésistible du

VIN MORIN *Créso-phates''.

M. Charles Caron—le marchand popu-
laire de St-Aubert—souffrait beaucoup—
se plaignant de vives douleurs dans le

ses forces l'une après l'autre—comme
les feuilles en automne—sans y pouvoir
remédier. Plusieurs remèdes — préco-

avaient été employés sans apparence de
suceès. Ses médecins le disaient être
souffrant des premières atteirtes de la
Consomption !
M. Chs Caron — qui est un homme

intelligent — avait souvent entendu
parler des merveilles qu'opérait le VIN ]
MORIN ‘‘Créso-phates'' — lisant tous |
les jours des témoignages sérieux de
personnes distinguées guéries des mala-
dies pulmonaires par le SEUL EFFET
d'un traitement à ce Vin célèbre, suivi
avec nonctualité et raisonnement.
M. Chs Caron se fit apporter quel-

ques bouteilles du VIN MORIN “Crée
s0-phates'' et en commença immédiate-
ment l'usage. i
Peu de temps après il se sentait |

quelque peu mieux et finalement il était |

 
guéri par le sage emploi du VIN MO- | tonnes Qui ont bien Voulu nous accor-
RIN ‘‘Créso-phates’’, i

QUE LES PULMONAIRES

EN PRENNENT NOTE *.

Le VIN MORIN ‘Créso-phates‘’ est
le seu! remède qui peut améliorer ot

leur maladie. C'est parfaite

ne autre préparation ne peut les sou-
lager et encore moins lea guérir. L'a-
chat de ces médicaments est de l’ar-
Rent perdu et le temps cue ces malades
emploient à NE PAS SE GUERIR est
un temps précieux dont ils rendront
compte un jour.

RAPPELEZ-VOUS

due le VIN MORIN “Créso-phates‘
soulage immédiatemant et guérit
SANS RETOUR les .

Toux — Rhumes — Bronchites — Ca-
tarrhes — Asthmes — Grippes — Co-
queluches — Faiblesses Puimonaires —
Tuberculose — etc. etc.
Prenez-le également pour tous les  

OLONIAL HOUSE,
"SQUARE PHILLIPS

\
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GRANDE VENTE
- ANNUELLE
A ESCOMPTE!

Durant le mois de Janvier, commençant Ven-
dredi, le 2, nous offrirons

«~_NOTRE ASSORTIMENT ENTIER-
l'exception de 2 ou 3 articles, tels que les

Àtondiod Patterns” et les ‘Bibliothèques

Wernicke, que nous sommes obligés, par con-
trat, de vendre à des prix fixes

A un Escompte Libéral
Avec 5 p. c. extra pour argent comptant! ! !

Attention Spéciale donnée aux Commandes par la Poste | ;

| HENRY MORGAN & CIE, - MONTREAL| |

CE VOL DE BIJOUX

L'enquête dans la cause du jeune Do.
ly, accusé d'avoir volé trois haguesen 4
diamant de la valeur de 5200, à été fio ;

xée à vendredi prochain. Le prisonnies 7

a comparu samedi en Cour de policeet —:

s'est déclaré coupable.

 

 

 
 

LE CONCERT DE LA
SALLE WINDSOR

recevons à l'instant la lettre

 

Nous
suivante

Monsieur le directeur du
Journal CC,

Dans votre nuiméro de samedi: der-
nier Vous annonciez qu'un grand con-
cert aurait lieu dans la salle Windsor
à la date du 14 janvier au bénéfice des
artistes de l'opéra Français sous le
patronage de Son lionneur ie maire
Cochrane et de plusieurs dames et no-
tabilités de la ville.Un inalentendu s'é-
tant élevé entre nous, Nme Ricci et
M. Zerni qui Voulaient tous deux s'at-
tribuer les bénéfices de ce concert et
nous payer un —Inodeste cachet en
échange de notre concours, tout en
laissant je public sous l'impression
que tous les artistes sans exception
devaient participer aux bénéfices de ce
concert, nous nous Voyons forcés pour

éviter tout conflit et pour éviter que
le public soit trompé, d'annoncer par
la Voie de Votre estimable journal que
ce concert n'aura pas lieu du moins
avec notre concours, tout en remer-
ciant Son Honneur le maire et les per-

 

‘’’Argenterre plaquée tnaltérabie”,  
L’Argenterie Certifiée

est comme un chôque certifi : on ne peut
douter de en valeur. L'observateur eu.

fictel ne convuit pas la différence entre .
Preis argenterte et (imitation. Uns
marque distinctive, qui est ia marque .«
com:nerce d'un manufacturier responsañ:e
et réallement digne de fui, est la sauve
garde de l'acheteur. Da telles marquee
sont virtuellement des certificats que | ar-
ticle ainsi marqué est rée!lsment cs qu'il

der leur patronage pour cette soirée.
Recevez, monsieur le Directeur, l'as-

 

surance de nos civilités empressées. parait être ot vast le prix qu'on en des |
me

Chevalier A L. GUILLE, catefes soupièren.alé. eteur meer«
MARGUERITTE JARRIE, couteauxfourchettes cuiié-

Mme BENATI, tiepar la plus grande fabrique
V. OCCELLIER, d'argenteries du monde.
L. VERANDE. “1847 Rogers Bros.”
repr

AVIS SPECIAL

Voyez les pianos d'occasion de jan-
vier chez Leach, 2440. rue Ste-Cathe
rine, entre les rues Stanley et Drum- +

 

 mond. Conditions : Comptant ou ver- 3
sements mensuels. Trente-un pianos  Oeux qui werent se procerer un bom an
neufs et de seconde main & votre choix. | ticle A un LIX ’Alsonnable dusraientac = |
Venez de bonne heure et vous aurez le ""pt :
premier choix. Ouvert le soir. i

—_——— 9
Septuagénaire assassing 00K S FRIEND 3

Saint-Jean-en-Royans, 4. — un crime BAKING POWDER À
a été commis ici. 3
M. Brunet Agé de soixante-douze ans, Tous Bue ihpgitaicion oie ue Bo ms +

propriétaire, a reçu un coup de fusil dlasse, à ne coulent aJcuu mun, 08up
au côté gauche, et a succombé. Le AUX CONSUMIMALOUSS Su juur ont moine 
 

 

  

      

 

 

 

   

 

  
 

 

alors que le compte de ses porcs aussi [it. On peut entretenir d°3 animaux Cés pour lu vache. ver en cave longtemps et en bonnes —nh pe À
tien que le compte de ses vaches indi- désavantageux sur la ferme.et par IA | Si un cultivateur a une ferme pro- conditions. Comme c'est une plante maux de la Gorge—pour votre enroue- L'auteur du crime, qui est soupçonné Ra (we buudres Mupuriees sgasemet yo
uuera un profit. on fait la perte de toute l'énergie em- { pre à la production du lait, et œu'i! qui continue à être en végétation, le ment, ete. est activement recherché. aresPoIRENEendean 1
La rroduction du lait épuise moins magasinée dans les plantes par le so- i veuille en produire en quantité eu 1ê- gable( ou terre légère) dans lequel on Se vend dans tout le pays, ne man- Le vol a été le mobile de cet assas- Zu ta Waryue ue commerce est ourCones

la fertilité du sol que la production du les { me temps, qu'élever un grand nombre le plante en cave ne doit pas être ni quez pas de vous en procurer. sinat. segue.

ASSURANCE ; | s A tousles Propriétaires et Ménagères ::
vous race. ar n'importe le v , , :CONTRE LA VERMINE vous en Gébarraser et Conti To Quelle vermis, il ny a quun moyen LA,

| ASSUREZ VOTRE MAISON CONTRE LA VERMINE.
| Quelques-uns de nos répondants de Montréa!:

Nous assurons les maisons contre la L'hôpital Royal Victoria, L'hôtel TuckieR Bath, § . ‘pète
vermune telle que, Rats, Souris, Punaises. | Riendeau, Le Sherbrooke lats, Le St. Atel = James, Te coliègsMen LoudBiavies,Punaises d'eau, Darveaus, Four | Queen's, Le Gould's Cold Storage, L'hôndtews Hote. ’Dis, ete. 1 EN dar MAISONS PARTICULIÈRES:
SAItretireof er « - H. Montagu Allan, Esq, Mme M. Hepburn, Le Trèsrévérend W. M. Bond,

NOUSNE VÉRDONS “oneNu | JOHN WICHHORST & CIE, ?° Beauchamin,End L'honorableC5.Donerty,LeMér.FemaacusNOUS N "ENDONS NT. Nous soffrion, EFsg > OT ! es ' “avons un taux fixe pour chaque maison | Geotér DS ;
a i

{ vous n'avez pas ie temps de venir à notre bureau; éc ;
“espolicesde6 moisSe (mettons | No 358, Rue St-Jacques, = - Montréal. tons wire maison et fixerons immédiatement le taux. fives eb nous Inspector

; . ; ; ; , i ; [ i s liens qui unis- —Ah" : dentre Mme Maurès et le jeune Voya- rieur, de ne vous avoir rien offert ; pliqua-t-il. et, sous votre direction, je Quels étaient les ] le comprends trop, fit Antoni,

‘ ESECEESE FEUILLETON 33333333; geur. vous deve, avoir certainement besnin Veux devenir promptement un agricul- saient Mmes Maurts et Antoni? Quelle combien l'expérience que vous faites
* WRT DU JOURNAL [Todos ; Maurice fut agacé d'abord de ce pe- de prendre quelque chose. teur distingué. Madame, je vous re- était la situation exacte de ce der- doit vous paraître pénible, après l'ex-

A J tit manège; il eût désiré que la jeune —Merci, madame, je n'ai absolument mercie de tout cœur. nier dans la maison ” EL comment istence heureuse que vous avez menéel
Ww fille s'occupât davantage de ini; mais besoin de rien. La Course que j'ai faite La cloche du diner sonna. s'y était-il introduit? —Je me sens surtout isolé, perd,

WW elle était si jolie qu’il dût lui par- aujourd'hui était une promenade Barnissol, par habitude, jeta un re Autant de questions {très délicates dérouté devant cette obligation de z-- :
. WV donner. —Vous êtes venu sans doute par le gard navré sur son Costume de voya- dont la solution exigeail du tact ei ener mon pain, dont l'éventualité na “

; Mile Charlotte paraissait avoir dix- chemin de fer jusqu'à New-Bangh, et, ge et la poussière de ses pottes. de la prudence. ; , s'était jamais, jusqu'alors, présentée à»

“A, huit ans et tenait beaucoup du type de là, à cheval? —Oui, reprit Fabrègues "qui avait Le caractère de Maurice n'était pas mon esprit... L'inaction à rouillé mes …:
WP | anélais de sa mère. —Non, r«pondit Maurice après une deviné, on Ya Vous conduire à votre de coux qui se raidissent devant les facultéy Je ne suis pas préparé po.c

m W De taille moyenne, mais admirable- courte hésitation. J'ai remonté le chambre. Un dernier sacrifice, n'est- difficultés, et, tout de suite, la pers- le combat: j'ai peur de moi-même cu
7 ment cambrée dans sa robe de grand { San-Joaguim en bateau jusqu'à Stock- | pas” à la correction parisienne a- pective d'un ennui mil un nuage à de mon insuffisance. Voilà pourques

1 ...Par... . deuil tout unie, elle avait cette atti- ton. LA j'ai loué un cheval et je me jouta-t-fl en nant. Mais ici on fait son front. j'ai besoin, avant tout, d'un appui
‘ECEECEE : 33333 ; tude aisée, ni timide ni trop hardie, qui suis dirigé vers les Bergeries, tran- beaucoup moins de cérémonies. Puis il se raisonna. Co —Vous I'aures dans cette maison,

Paul de Garros est généralement le résultat de l'éduca- quillement. en passant par Hornitos.— Et tandis que Maurior, devant sa Voyons, ce n'était pas admissible, interrompit Fabrèques, et les encoura-
tion, k la fois française et anglaise, | Simple fantaisie de touriste, comme glace, procédait rapidement à sa toi- = découragement ‘| &ant la te rements ne vous manqueront bas. Mais *

+ ne u'elle avait reçue. vous voyez. puisque j'avais à ma dis- letto, an monde de pensées bizarres se out, jusqu'à présent, lui souriait. c'est vrincipalement sur le travail que, %

M po deneeraitqu'àapprendreTa eon "Sen traits, d'une pureté de lignes position un moyen plus rapide et plus heurtaient dans son esprit : ‘‘ Drôle le recevait À bras ouverts, on Jui vous devez comnter pour dissiper voy à
—Le propre neveu de Marius Barnis- sité du travail. impeccable, auraient plutôt péché par directe de locomotion. On dirait vrai- de pays, tout de même ‘… Tout y offrait les moyens d'acquér.r une ex- annréhenaions et cet affaissetment mo- 4

sol, monsieur..Marius, lo propri€iaire| Et se retournant vers le jeune hom- excbs de délicatesse, ayant conservé de ment que je voyage toujours en ama- est contraste. Ici, on voit des gens perience qui lui faisait défaut sur ral ou) ent le pire de nos ennemis. la 4
de la Rouvitre. tue qui connaissait si bien la Rouvière l'enfance cette graciiité mignonne, up teur, ajouta-t-il amèrement. qui se font justice eux-mêmes comme toutes choses, on lui mettait, par là travail est le vrand réparateur, le sua

peu mmièvre. qui eût presque fait pren- Mme Maurts sourit. au beau temps de la barbarie…. Jlus même. entre les mains, l'instrument nrême consolateur. J'en sais quelque-Ah!.
La voix du jeune homme s'étrangla.
Après une instant, il poursuivit:
—Et comment vont-ils, tous à la

Rouvière le père Marius, madame Y-
vomne ot... mudemoiseile Colette?
—Bien, très bien, du moins, je les

ai quittés, 1! y a dix-huit jours, en ex-
cellente santé, menant toujours, tous

vous aver conpue. Le jeune
ra.
y a seulement à la Rouvière, deux

souveaux habitants.

pa .
Ah! . Alors, monsieur votre père…
—Eat, était je Yeux fire, ce grand fa-

bricant de savon dont Vous avez proba-
blement entendu parler, si vous étiez
un familièr de |a maison de mon oncle,
Duissamment riche il a siz mols, à
l'heure actuelle, compidtement ruiné et
réduit, pour vivre, À accepter l'hospita-
lité de non irre,
~Oh! monsieur, scmme jo vous plains

faterrompit Mme Maurts, Comme vet-
tecatastrophe a dû vous sembler lour-  a"
«J'ai beaucoup nouflort d'aboré, éit-
§; malakasnt, j'ai prie mon porté: à

et ses habitants:
—Mais vous, monsieur, i-terrogea-t-

il, Vous qui êtes déjà moi plus
Qu'un compatriote, puis-je savoir vo-
tre.. nom’

—Antona Fabrègues' fit simplement
le régisseur.
Maurice avait eu, tout d'abord, un

mouvement de sincère cordialité vers
son conpatriote inconnu. Sa
l'arréia net, et teudant le bout de ses
doigtx avec un geste embarrassé
—Enchanté monsieur, dit-il cérémo-

dleusement, de faire votre connaissen-
os.

Il y eut un court instant de malaise
qui n'échappe pas à la veuve, sans
qu’elle l'expliqguAt. Mais juste A |
moment, l'entrée de magemoiselle Mau-
rès apporta une beureuse diversion.
Sa mère lui présenta le nouveau Ve-

au.
—M, Bernissoi, amt de M. do Sau-

vibre et parent des meilleurs voisins
d'Antont,
Mile Charlotte—c'était le nont de Ja

teune fille-ralua gracleunement et vint
s’auseoir près de Fabrègues, dunt lo vi-
sage bouleversé l'avait frappée: et à
demi-voix, elle lui lança quelques mote
tandis que la eonveruation contiauait

dre la jeune fille pour un grand bébé.
Et, de fait. son teint blanc et ruse,

res grands cheveux d’un blond ardent,
éparpillés en boucles follea autour de
son front, complétaient l'illusion.
‘Décidément, se disait Maurice en la

considérant, le dicton a du vrai: lea
Américaines né sont pas souvent jo
lies, mais quand elles J mettent,
c'est pour tout de don. Eh bien, Cel-
ject s'y est mixe. j'en réponds, ou j'ai
is berlue, et je ne suis plus Maurice
Barnissol, dont les arréts, en eille
matière, faisaient autorité jadis.”
“Ah! jadis.”
Un sourire triste interrompit sa ré-

flexion.
‘HMé] pourquoi pas, après tout?

N'était la fortune en moins, ra décré-
pitude n'était pas tello qu’i dat re
nonter À faire figure dans le monde!
Le souvenir de ses succès d'antan lui

rgaonta au Cerveau. en une houffée
d'orgueil; et, se tournant vers Mile
Charlotte, Il allait déployer tout son
attiraif de science mondaine-lequel
fait toujours impression nur les jeunes
filles, paraît-il, lorsque la voix de ra
mbre ['arvéta.
—Je veus demande bion parden, Bon.  

—Enfin, nous allons diner dans quel-
ques minutes, reprit-elle, poursuivant
sa pensée.
—C'est trop de bonté, madame.

vous inquiéter pour moi, murmura
Barnissol. Je suis confua de vous a-
voir dérangée, et j'aurais dû prendre
congé

omment prendre congé! n’écria
Mme Maurès avec un sincere 6tonne-
ment. Mais, monsieur, Vous êtes ici
chez vous, je le répète, ot vous y de
meurerez tout le temps qu'il vous plai--
ra, tout comme al Mon pauvre mari
était encore là pour vous rendre la pe-
ww service que vous Veniez lui deman-
er.
Antoni Fabrègues intervint.
-—Monsieur Barnissol, fit-il, puisque

Mme Maurès vous invite à rerter aux
Berveries, voulez-voux me permettre à
Mon tour de me mettre à votre dispo-
sition pour remplacer, si possible,
Maurts dans ie rôle qu'il devait rem-
piir près de vous®
Cette proposition était faite

tant de modextie simple et cordiale,
que Maurice ae wentit touché.

fl serra la main d'Antont.
—J'aocepte, mon cher monsieur, ré

de

avec  
introduit dans un sa-

ion quine serait pan déplacé au
faubourg Saint-Hanoré.et des dames
vous y accueillent, dont le langage,
les manières ct les... robes ne donne-
raient pas prise àla critique au mi-
lieu du cercle parisien le plus trié...
Drôle de pays !...
Allons, un dernier coup de brosse,

un peu de violette russe hima mous
tache! Là maintenant, je peux me
présenter. En vérité, je ne sais
plus trop ceque je viens faire ici
mais puisqu'on m'y reçoit si aima-
blement, tant pis, je reste... Ces da-
mes sont charmantes !*'

nm

loin, un vous

e
La première de Maurice Bar-

nissol, le lendemain, à son réveil, fut
une pensée grave.
Sérieusement, que venait-il faire aux

eries ?
Qu'allait être sa position dans oet-

te famille, fort hospitalière sans dou-
te, mais qui l'accueillait bien un peu
bh la légère?
Quelle serait la nature de ses rap-

porte avec ses hôtes ?  
chose, et, sans lui, où serai-je,
Dieu*

1! étouffa un soupir et se tut.
Maurice avait une question sur les lee

vres, une question brûlante, il n'osa
pas la formuler: et, aprèz quelques sc
candes, Antoni poursuivit-

qui lui permettrait de gagner sa vie

et il n'était pas encore content. Que
diable! c'était se montrer bien dil- ;
ticite !
…Allons, allons, pas de faiblesse,

pas de tergiversation avec le devoir,
Avant tout, il devait agir, »e bien

mon

I
R
L

préciser le rôle qu'il aurait à temir —Vovons. vous aurez du courage
aux Bergetien,et marcher résolu- n'est-ce nan? Ft Vous ne Vous abandon
ment... nerez plus A ces follies id€es!... Tener ,

voulez-vous que nous commencions aus
jourd'hui votre apprentissage?

Fort de ces belles résolutions, il
w'habilla et descendit.
La première personne qu'il rencon - —Volontiers, dit Barnissol.

tra fut Anton!1Fabrègues qui surveil- —Nous allions d'abord visiter la fers
lait des travaux dans la cour de me. reprit Fabrègues. ,
la ferme. Le premier mouci d'un‘propri€taire

11 alla vers lui en souriant.
—Mon cher ami, dit-il. Vous me

permetter, n'est-ce pas, de vous ap-
peler ainsi ?
—Je vous en prie même.

bien, mon cher ami, laissez-moi

doit être de surveiller constamment l'é-
tat des bâtiments où sont logés sca
Colons, abrités aes bestinux, rentrées
ses récoltes.

Îls passèrent en revue aucoessivement
les vacheries, lea parcs à moutons, leg

 

vous remercier encore de l'accueil of granges, le pressoit, la ménagerie.
tienveillant que Vous m'avez fait. 1) (A Continuer )
me semble que tat retrouvé fet atine ;
patrie, une famille. ‘intérêt ec- ene
tueux que Vous me témoigner. tous, me Chirurgien Lentiste
wera crovet-le, dun3pulssant secours DocteurJ 0A. Condrens Chirute
nour me confirmer s la Yole nouvel- , rue av-Loures teBoTodpècne Main 2418. àle où je veux entrer.  
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AMUS MENTS
ACADEMIE T°atinéedensedi.

tonedePoele aEnenie :

“LIBERTY BELLES
pe origiusio de Now-xoik.—3v jai.es
À venir: MARTIM HARVEY. Ht

 

 

FRANÇAIS Le):Mercredi,Joudrat
Bamudi. Cusle so ne: (érande reprééeulæ
tion théâteaie du nouveau suochs ruélo-dra-
mat e intitulé: FOR HER CHILDREN'S
x avec lime Hormius ot une « xocliente

troupe Prix: JU, SU, BU, 36 ot DU ota.
16-—

Tel.bollEst 1406
Théatre des Nouveautés |'ésiie sétaaine
Lundi, mardi et mercredi avira et mardi matie

née (Jour des Rote)

LADAME AUX GAMELIAS
Jeudi, veudr ul ul erin di cola tL milous Dds

SAPHO
Soirée de zuin Micscredi. Maiinéo Bamedi

et Lundi soir, aux prix populaires. 166

PROCTOR'S usaNouvelle bi

TOUTE CETTE SEMAINE
nées :—lundi, Mercredi, Jeudi ot Mamod®,

“LA TKOUPE PHILLIPS”
dans la pitoe on quatre actes

“May Blossom”
par David Belasco.

Prix—10, 20, 5, #5, fv et 73 cents ;
La semaine pruc ne The New Domioion.”

Théatre National Français | cuter.
Tel. beil, Kol 1736. 151. Marchands 820.

semaius du 5 janvier 1903
Grand drame populuire (lsre fois à Moniréal.)

LA MENDIANTE DE ST-SULPICE
HENKIETIE MU RET, dans ‘*Henrictie®* ; B.

Ë LA BAHLUNNIERE, dans “Ls Men-
auto’ ot toute is TRUUVE DU THEATRE
ATIONAL. Avis: Mardi, Jour des Hoi»,

Matinéc momes prix quu Soiree. Prix, Ma-
Lines, 10, 13, 36, zbe; prix, boirée, W, 2.Ny

. +

PALAIS ROYAL, BlL-Laurent ei Laganchet.

Direct. 4. DANA semaine du 5 Janvier.

LE BON MOYEN
Soiree do guia, Jeudis Maulnées, Jeudis Et ote

medi. Pra pubsires Mlle NMelssonuier,
MM. Dane ot Cartui 114

Tous les apresTHEATRE ROYAL, Luiluawr
kolte semaine, & Jaavier, |

Mis$ NEW YORK, JR. Roprôsentations
haricsques vouveil-a el vrigiuuies, Auteurs

v eville de haute classe. Pris—luc, AVC et
. Semaine prochaineThe Mayestic

XLravagausaCo iv

HYPNOTISME
Le sul cours français en Ainérique, à

faide duquei tout le monde pout appren-
dre À hypuotiser et à guerir sans arogue
une foule de maladies, enirs autres les
abus deboisson, vu tabuc, de la morphi-

 

 

 

Tél. Bell, Kat ddl, Coin

 

 

 

ne, des maladies nerveuses, etc. & Jro-
dure la catuiepsie, l'acné. 7iltd oo Ja clair-
voyants eu + Le MER Misegne co 125-

fluemcer les gens à l'état réveillé, chose
inestimable pour les imarchaods, les solli-
citeurs, les avocats et ies mudecins. Ce
cours contient 2 spiendides gravures ex-
plcatives- Prix, $5.50. S'auresser A
‘Institut Hypnotique de Montréai.—Boite
872, Montréal 272—l-n

 

VENDRE. — Le pant du piano

droit peut A lu tombola des Victoria

Milles étant CMLniaIre demie le vendre

On peut voir l'instrument chez Loesch,
2440 rue Ste-Catherine, inc belle «cce-

siom pour wcomjue a largest comptant

 

TMDLANOS. — Parmi les pienos à Lon
: marché de janvir, chez Leach, 2430
rue Ste-Catberine, me trouvenl des plauus
Groits et carrés ayant servi, par Morris.

Chickering, Jjebr Bros, Mason et Itisch,
Hetutzman, Kvasns Hos.
tant ou par peoiements.

PASS — Puri les pianos & bon
marché de Jauvier, cher Leech, 3440
5 > ne, se trouvé un

ales ayant u servi, valant
aintenaut, $159.00 comptamt

Ouvert Is sour. 16—2

rue
droit & 8
8300.00

 

VENDRE. — Voyez les occasions de
/ lames de janvier cher Leach, eu
rua Se-Catberine, entre Stanloy et Druni-
mond ; condituons : comptant ou Verse
ments mensusis. 17 pianos droits Morris
peuis. Pianos
ou de seconde nein de Morris, Chicier-
ing. Behr Lros, Mason & Rusch, Hentz
man & Cie, Williams, Evans Bros, \enuz
de bonne heure pour avoir le premier
choix. (Ouvert tous les acirs jusqu'à 2 JU.

15—2

 

DiVtitie

A‘ est par iy présente donné que de
manñde sera faiie à la LAgiuwlature de
la province de QuéLeu, & sa prochaine

session, pour une lui amendant la loi 52
Vic, chapitre 101, intititiée "ule Io note
mant un fidéicomuissaire 4 la succession
de feu Horave liryden Clark,’ Gauss la
quelle 11 est stutué qu'il est à propus
d'interpréter ies termes du fidéicommis
créé per ledit testament et d'auturiser le
fidéicommissuire dudit testament à répar-
tir le revenu de la propriété tenue sous
ledit lidéigommis entre les bénéficiaires en
vertu dudit testamieut. — Montréal, de
œunbre 1VUX. — Campuell, Meredith, Mac-
phersun € liague, avocæls des requérants
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PROVINCE be QUEBEC,
DISTRICT DE MUNTREAL
AVIS public est par le présent donné

qu'une demande sera fuite À la nia-
ture de cette province, à sa prochaine
KcaMun, par ia Corporation du village de
Vaudreuti seule, ou conjointement avec lg
corputation dy Village de Lorton, Jans le
but d'obtenir des pouveirs spéciaux d'em-
prunt pour faire les améliorations néces-
salres gu tystèive d’ayueduc actuci appar-
tenant auxdites corporations, Consoilder
la dette existante en rapport avec ledit
aqueduc et faire tous emprunts vou émis-
sions de LONnf nécessaires pour ces objets.
— Montréal. 31 deœuiore 1908. — Philé-
mon Cousinwau, avocat de ladits corpora-
tion de Vaudreuil. 4
 

La peste au Mexique

Mazatlan (Mexique), 4. — Plusicuis
médecins chvoyes dans cethe Ville par
le gouvernement ont Lerminé leur rap-
port dans lequel il ec. dit que la ma-
ladie qui à fait son appartition à Maza-
lan n’est autre que la peste vubonique.
Le sang de plusieurs des malades a été
examiné au microscope par les méde-
cins qui y ont constaté la présence du
bacilla de la peste asiatique.
Au cours des dernières 24 heures, les

nouveaux cas de peste ont été ties
nombreux et la population est prise de
panique. Les médecins du conseil d'hy-
giène rencontrent de grandes difitcul-
tés dans l'exercice de leurs fonctions,
car ceux qui sont atteints du fléau le
cachent auss: longtemps que possible
Un grand nombre de maisons où se
sont produits des cas de peste ont été
brûlées et d'autres désinifectées.
Le gouvernement a donné les ordres

les plus rigoureux aux autorites de
Mazatlan, leur demandant de prendre
toutes les précautions névess&irts pour
empêcher que la peste ne se propage

en dehors de la ville. La moyenne des
habitants qui s'enfuient de la ville a
été jusqu'à présent en moyenne de 500

par jour et on dit que plus de 5,000

personnes en sont déjà parties.
aramrercn

Avis Important

MM. Camille Trempe, Arthur Mil-
pte, Jos. Chapedelaine, J. 'A. Patry,

A. Heaucvhesne et Alex. Normandin
% nos aAgeuts-voyageurs pour Ja

sollicitation dez abonnements— Ces

messieurs sont conséquemment autori-
pde à percevoir le paiement des a-
bomnements au ‘Journal’ et à don-

aor des reçue.
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is, soirée de gals (mai Wrage grandesolr o gala (mals sans costume) avec

’ Fiiuaires de 10 et 16 cts.
L'ASS. A. A. LE MONTAGNARD, J. A. Christin, Bec.-Tréa.
 

Importance de l'hygiène
à l’école

Deux allemands, MM. Burgerstein et
Netolitzky, viennent de publier un ma-
nuel d'hygiène scolaire qui a plus de
YOU pages et qui traite la matière à
fond. Four donner à nos lecteurs une
idée de l'importance qu'un attache à
ce sujet en Allemagne, nous nous con-
tentons de publier un petit sommaire
aualytique de l'ouvrage.
Le livre est divisé en trois parties :

lo Lg construction de l’école ; la salle
de classe et son mubilier ; 20 l'hygit-
ne de l'enseignement ; l'enseignement
de l'hygiène et l'hygiène de l'institu-
teur ; $o l'écolier sain et malade.

É—Pour que la salle d'école soit by-
giénique il faut, en autres choses,
qu'on observe les points suivants :

10 Le batiment de l'école sera expo-
wé au soleil sur toutes ses faces, c'est-
à-dire qu’on laissera du terraip au-

tour.
20 Le bâtiment sera constryÿêt de

manière À être facilement ventilé et

chauffé. Co

30 Les matériaux employés à l'inté-

rieur seront incombustables si possi-

ble et imperméables, c'est-à-dire faci-

les à nettoyer.
40 Le mouilier devra être adapté à

l'élève et à l'usage qu'on en attend.

5o L'éclairage de la classe doit venir

préférence du côté gauche des élè-

.

de
ves.

60 Les cabinets d'aisance seront te-

pus très propres et l'on aura également
des bains-douches.
70 L'on s'assturera que l'eau potable

donnée aux enfants est absolument pu-

re.

II—Dans la seconde partie, les au-

teurs étudient assez longuement :

lo Les mauvais effet de la fatigue et

du surmenage intellectuels chez l’élè-
ve.
20 Les conditions à observer pour

établir une division intelligente du tra-

vail de l'élève.
30 Les précautions que l'instituteur

lui-même doit prendre au point de vue

hygiénique.

Ill—Dans la troisième (dernière)

partie, les auteurs s'occupent,

10 Du développement physique de l'é-

Jove : lo par la bonne hygiène obser-

vée en classe , 20 par les exercices

physiques.
to De la prophylaxie des maladies

contagieuses par la vigilance du mal-

tre et l'inspection médicale.

ON DEMANDEDES FEMMES

Tacoma, (Wash.), 4—Tacoma, ja
station terminus ouest du NorthernPa-

i cilic Mailway, comptait en 1575, ensi-

ron 300 habitants. Aujourd'hui elle

en renferme environ 100,000; elle est

située sur des terrasses entre une baie
du Pacifique et le Mont-Tacoma, qui «

une altitude de 4,000 mètres.

Dernièrement, un journal ayant pu-

blié que Tacoma manguait de femmes,

et cet avis avant été reproduit dans
plusieurs journaux du Michigan, de la
Pennsylvanie, de l'Ohio et de l'Etat de

New-York, le maire et le directeur des

postez de cette ville ont reçu un vrai

déluge de lettres de jeunes et vieilles

filles, désireuses de se rendre à Taco-

ma nour v contracter mariage.

Parmi les nombreuses lettres qu'ils

ont reçues, s'en trouve une d'une

ieune fille de Troy (New-York) Qui

dit que dans cette ville, contrairement

à celle de Tacoma, les hommes man-

ruent et ajoute que 500 femmes de

Trov et peut-être plus sont toutes dis-

nosées à partir pour Tacoma et à s’y

marier avec des travailleurs bonnêtes.

Elles expliquent la chose en disant que

‘Trov possède de nombreuses fabriques

où on n'occupe que des femmes.

Le même état de choses existe à Dé-
troit et nombreuses sont les femmes

de cette ville toutes disposées à se

rendre à Tacoma.
J

Sanglante bagarre

Paris, 4. — Une sanglante bagarre

s'est déroulée place Voltaire, 2  As-

nières, à l'angle du boulevard de Paris

et de la rue des Poissonniers.

Un des combattants, le sieur Jules

Loris, âgé de vingt-reuf ans, demeu-

rant rue du Landy à Clichy, a été gri-

avement blessé de plusieurs coups de

couteau.
Aux cris poussés par la Victime, des

agents accoururent et le transportd-
rent dans une pharmacie.
Mais, à la vue des agents, les autres

combattants prirent la fuite ; cepen-
dant trois d’entre eux purent être ar-
rêtés.
Au commissariat de police de M. Bu-

chotte, ils ont déclaré se nommes
Charles Derue, serrurier, âgé de vingt
quatre ans. derre- --+ à Clichy ; Jules
Henri. Agé de vingt-neuf ans, demeu-
rant boulevard Voltaire ; Jean Marius,
âgé de dix-huit ars

Tous trois ont été mis à ‘a disposi-
tion de la justice

Ale

Accident de cheval

Paris, 4—Le heutenant Cammy, du
10e hussards, en garnison à Tarbes,
préparait. en vue du prochain steeple-
Chase militaire des courses de Pau.
son cheval Sylvein sur la piste d'en-
trainement de Ger. Fn sautant un
olgtacle, le cheval s’abattit en pleine
vitesse, projetant avec violence le ca-
valier qui tomba à terre la tête en
avant.
Le lieutenant Lafond, du mime régi-

ment. qui entralnait aussi. venant der-
rière lui. tomba également, mais
put encore sr relever et donner ses pre-

JAniers sOins À son camarade qui gisait
inanimé.
Du camm, on téléphona à Tarhesd'où

une voiture d'ambulance ramena à leur
domicile les deux officiers. Le lieute-
nant Lafond n'a que des contusions. le
lieutenant Carny est gravement atteint
à la tête . 1} à un œil perdu : de plus
fl A In clavicule brisée. Le lieutenant
Carny a trente-deux ans : il est marié
et père de quatre enfants.

cmsrere tna*

Le journal du matin vous ren
sur tout os qui s'est passé depuis l'a-
près-diner ée la veille, tandis que le
journal du soir ne vous offre, réelle -
ment, en fait de dernières nouvelles,
que où qui s'est passé dams le ‘cours
d'un avant-midi sans importance as
paiat de vue des évérements.  

Les balles ou enveioppes du
grain dans l’alimentation

des animaux

Le battage des céréales laisse un
déchet dont la valeur nest pas suifi-
samment appréciée.
Ce résidu tormé en grande partie des

balles Tenveloppes qui entourent le
grain) a une Valeur alimentaire  su-
perigure à Celle de ia paille, car au
mo t de la maturanon, les princi-
pes nutritifs de la plante émigrent
vers le grain.
Ces balles ont en outre sur la pail-

le, l'avantage d'être fort divisées, au
int de rendre Ja mastication et

à digestibilité beaucoup plus faciles.
La valeur alimentaire des balles est

encore augmentée par un certain nom-
bre de grains entiers et brisés qui 6
chappent au hattage le plus perfec-
tionné.
D'autres graines (surtout les mau-

vaises) s'y trduvent aussi mélangées,
mais elles sont détruites en passant
dans l'organisme grâce à l'action des
sucs digestifs.
Les balles de céréales servent à fai-

rè les ‘‘hachis’’ (paies) dans la com-
position desquels on fait entrer une
certaine Quantité de graines (avoine,
orge, etc.) et de son, farine, tour-
teaux, selon la nature des animaux
qui sont appelés à les consommer.
Elles sont encore mélangées aux bet-

teraves, navets, carottes, pommes de
terre, pulpes, qu'elles corrigent en
augmentant la proportion de matière
sèche.
Ce mélange, préparé vingt-quatre

heures avant d’être‘ utilisé subit une
légère fermentatapn qui augmente le
degré de digestibilité des menues pail-
les, tout en faisant perdre aux arêtes
leur rigidité, qui pourraient irriter les
Buqueuses de la bouche.
Ces balles ne seront cependant utili-

sables qu'à la condition d'être  con-
servées dans un endroit bien nec. Elles
prennent vite un goût de moisi qui dé-
plait aux animaux.

Si, pour des raisons snéciales les
balles n'ont pas une utilisation ali-
mentaire, il faut éviter de les condui-
re directement à la fosse à fumier où
lex‘ mauvaises graines conserveront
leurs qualités germinatives

Il en est de même pour les balles
laissées en plein air et qui subissant
l'action des intempéries --~urissent,
pour être ensuite ramenées sur le fu-
.mier ou éparpillées directement sur le
champ.
La meilleure manière d’utiliser les

balles comme matière fertilisante est
d'en faire un comnost formé par des
couches alternées de paille. d’autres
détritus de la ferme, de chaux vive et
de terre.
En agissant ainsi la destruction des

mauvaises graines est assurée et le
compost qui résulte de cette opération
constituera un précienx amendement.

J.-B. FICHEFET.
re

ON DEMANDE OÙ PAIN

l'Australie devra importer

tonnes de bié pour ss

consommation

 

 

Washington, 2.—I1 faudra importer

deux-cent-mille tonnes de blé dans les
centres à blé de l'Australie, à la pro-
chaine saison pour combler le déficit
dans la production, dit M. Goding, le
consul américain à Newcastle, dans un
rapport au département d'Etat, daté
le 11 novembre. La récolte dans la
Nouvelle Galles du Sud, dit-il, n'at-

teindra pas cinquante pour cent de cel-
le de l'année dernière ; et Victoria de-
vra importer 3,637,829 minots de blé

pour satisfaire à ses besoins. La si-

tuation n'est pas si mauvaise dans
l'Australie méridionale, bien que la
révoite y soit moins abondante que
l'an dernier. Quinze mitle tonnes de

farine de la Californie sont en mer et
destinées à la Nouvelle Galles du Sud,
mais le consul dit que le prix de la fa-
rine de la Californie a tellement haus-
sé que cela aura pour effet de faire

passer Une bonne partie du commerce

au Canada qui produit du blé dur qui
est très propre a être mêlé à la fari-
ne de la Californie.

mrpr ne:

Les élections municipales à
Sherbrooke

Les prochaines élections inunicipales
de Sherbrooke promettent d'être très
intéressantes et très animées. Il y a
trois vacances à remplir. Une dans le
quartier centre, une dans le quartier
est et deux dans lc quartier nord. On

ue s'attend pas à ce qu'il y ait d'op-
position dans les quartiers est et nord
mais dans le centre il y a déjà deux
candidats de nommés. Le conseiller
Jenkes, qui sera candidat à une réélec-
tion, aura pour adversaire M. D. O. KE.

Denault.
La lutte se fait sur la question da

l'exploitation de l'éclasrage par la mu-
nicipalité. M. Jenckes s'étant opposé

au contrôle municipal, M. Denault est

présenté par ceux qui sont en faveur
du projet. On s'attend à une chaude

lutte dans ce quartier. Il ne sera pas

question de politique, car les deux can-

didats sont conservateurs. On dit

M. C. W. Cate et le oolonel 11. R.

Fraser seront les candidats dans le

quartier nord, et que M Walliam Far-

well, président de l'Eastern Township

Bank, sera candidat à la mairie.
memespme es

Le monopole de la cufture du

coton

Paris, 4. — On dit que NM. Jules

Siegiried, Richard Waddington et Fé

lix Helina, de même que d'autres dé-

putés et sénateurs et un certain nom-

bre de manufacturiers de coton, ont

formé une association coloniale dans le

but de résister au monopole que les

Américains exercent sur l'industrie du

coton, en encourageant la cultare du

coton dans les colonies françaises, et
surtout au Soudan.

mere

Vichne, 4.~On annonce que des el-

forts sont faits pour amener la  ré-
conciliation du prince héritier de Saxe
avec la princesse. dans le but de i

timer l'enfant qui doit naître.

ntince n'y mettrait pas d'autre condi-
tion Que le retour de la princesse. On

ne ve fait pas d'illusion sur l'impossi-

bilité qu'il v a de permetire A cette

dernière de revenir en Saxe pour y ré

rner comme reine. Mais on suggère

qu'elle pourrait êtee réléguée dans une
retraite À nroximité de la frontière, oh
elle pourrait Voir ses enfants de temps
à autre.
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Bien Commence |
Le champion Montreal inflige
une éclatante défaite au

Shamrock parun score de
10 à O.

Plus de deux mille cinq cents ama-
teurs ont assisté samed: soir à l'ouver-
turede la saison régulière de la Lana-
dian Amateur Hockey League, à l'Are-
na, et malgré la pluie et le mauvais
état de ia glace iis ont vu un des
plusbelles parties possible et certaine-
ment la meilisure :dute d'ouverture qui
aie jamais été joute.
Cette foule & clait rendue là surtout

dans le but de voir le champion à
l'œuvre, afin de juger »1l avait. fait
des progrès et s'ii pourrait soutenir sa
réputation et garder le titre. Après
l'avoir vu ower nous n‘hésitons
pas à dire que le Montreal est pour le
moins ausci fort que jamais et qu’à
moins d'une révolution complète dans
la composition des autres clubs 1l gar-
dera aisément le championnat. Il s est
montre de beaucoup supérieur au Shain-
rock samedi, et pourtant le Shamrock
n'était pas b dédaiener. 11 était com-
rosé de bons joueurs et de rapides pa-
tineurs. Tous ses hommes étaient a-
guetris aux joutes senior. Cependant
leur habilité ne brillait pas à côté de
celle du splendide septuor de la M. A.

Le Montreal possède une équire mer-
veilleuse. 1 u'v a pas un puint faible
depuis. les gaules jusqu'au cenire. La
division d'avant est composée d'étoiles
de première grandeur, de joueurs bril-
lants dont tous les efforts sont TÉzis
par une tactique inpeccable et dont l’a-
cilité, la force et ! adresse sont mer-
veilleuses. Tous savent tirer dans les
gaules et de toutes les positions. La
sureté de coun d wil de Hooper, Gard-
ner, Liffitos @&Ma.shall est étonnan
Is se sont beaucoup améliorés sous ce
rapport et les gardiens de buts des au-
tres clubs ont besu.n de se cracher dans
les mains s'ils veulent y résister. Dic-
ky Boon est to'ijours le cover point
idéal. Toujours en éveil ii est cons-
tamment en alerte et fond comme la
foudre sur l'ad\eraire qui menace ses
gaules. Il est difficile de le dépasser
et ses courses offensives sont toujours
danréreuses. liodue est un excellent
point, dont le seul défaut est peut-é-
tre de s'éloigner un peu trop des gau-
les. Nicholson dans les gaules est une
merveille. Sa réputation n'est plus à
faire et ses grandes parties de Winni-
nec resteront à Jainais célèbres.
Comme on le voit le Montreal sera

formidable cette année. A notre point
de vue nous le croyons plus fort que
l'an dernier et pas un autre club ne
saura lui faire la pige cette saison. Ses
hommes si rapides et si habiles sont
toujours à l'attaque et se montrent
égaux à toutes les éventualités. Ils
ont porté la science de tomber un ad-
versaire en art ils ont toutes sortes de
trocs en jambe dans leur sac et sont
réeilement dangereux quand 1ls veulent
jouer brutalement.
La façon décisive dont ils ont Yain-

cu le Shamrock par un score de 19 à
0 prouve amplement qu'ils veulent fai-
re des affaires, lH pe faut pas se fi-
gurer que cela leur a été facile. Loin
de là, le jeu a été excessivement rapide
et rudement contesté du commencement
à la fin. Malgré l'évormité du score il
n'y a pas autant de différence entre les

 

  

deux équipes et le Shamrock ne sera
pas Je dernier de la ligue cette sal-
son.

Il est composé de bons joueurs. La

ligue d'avant est forte. Hurtuhise et
Bright ont fait merveille samedi. Hur-
tubise surtout a été très applaudi. T
est très rusé pour =mettre le ‘“‘puck”
en jeu et Marshall n'a jamais pu l'em-
beter. De plus il a accompli beau-
coup de besogne et jut constamment A

l'attaque. Pright a été le plus habile

avant du Shamrock Il joua:t contre

Gardner et sut le tenir en échec  du-
rant le premier mi-temps Les deux
Cumnungs sont un peu légers, mais

très audacieux et excellents patineurs
1! manque un peu de tactique et de jeu
combiné à cette division d'avant. mais

elle fera mieux à la prochaine partie.
La défense est assez bonne. et Vian

en est le meilleur joueur Brennan
n'est pas mauvais, mais il aime trop
à se battre et ne joue pas sa position
avec asses de téte. Reilly. dans les
gaules, n'es: pas de taille et pour un
bon Coup q'i'il fait il laisse passer trois

ou quatre coups faciles. En somme les

deux équipes ne sont pas de la même

classe.
La partic a été excellente malgré le

mauvais état de la glace que les temps

doux

—

de la semaine dernière avaient
considérablement amoilie, |Les joueurs
étaient tous en parfaite condition, ce

qui fait honneur à leurs entraineurs,
MM. Lefebire et Dunphy, et ont Joué
avec acharnement du commencement à
la fin sans ralentir leur allure. Durant
le “remier mi-temps le jeu fut surtout
contesté avec ardeur, et les hommes
eurent recours à la Violence pour ve-
nir à bout de leur adversaires. Le re-
feree Kirby. fut sévère, et punit tous
les délinquents. Brennan alla deux
fois à la clôture, tandis que Gardner

dut lui aussi aller se réchauffer près
des chronométreurs. George Cum-
mings fut blessé à la mâchoire en vou-

lant arrêter le puck avec se tête et

dut aller se faire penser. Les avanta-
ges furent à peu près égaux durant le
premier mi-temps, bien que le Montréal
tut plus souvent à l'offensive. Hooper
scora le premier point après quatre
minutes de jeu, et recommença son ex-
ploit huit minutes plus tard.
Les Shamrocks reprirent le jeu en

attaquant vivement les œaules du Mon:
réal, mais Boon et Hodge furent à la
hauteur des circonstances. le jeu de-
vint ensuite très violent et 2 un mo-
ment il v eut jusqu'à trois Montreals
à la clôture. mais enfin le calme se ré-
tablit, et Charley :Liffiton commença
Aacorer. Les points se suivirent er
suite rapidement et les Montreals en-

rarés de ae Voir envoyer à la clôture.
sortirent toutes leurs combinaisons et

anéantirent complètement les chances
du Shamrock. Quand le temps fut
écoulé le score était de 10 À M en fa-

veur dn Montreal et le puck était à

troispieds des raules du Shamrock.
Voici quelle était la composition des

| équipes  
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‘VenteAnnuelle de Janvier
de Coupons de Broderies

Notre Vente Annuelle de Coupons de Broderies n'a pas besoin d'être recom-
mandée aux dames de Montréal. C'est un événement que les bonnes acheteuses, qui ont profité
des occasions antérieures d'acheter des Broderies et Insertions des plus nouveaux dessins
à moitié prix, attendent avec impatience.

Noiis avons fait des arrangements avec les principaux fabricants de Saint-Gall, Suisse,
pour avoir tous leurs coupons ou échantillons de broderies et insertions accumulés dans l'année.

s ayant achetés de cette façon, nous pouvons vous offrir les derniers et les meilleurs dessins
à environ la moitié du prix ordinaire.

Pour notre Vente Annuelle de janvier
qui commence LUNDI le 5 JANVIER

Nousavons 25,000Coupons
De belles Broderies et Insertions, Cambrésine, Nainsouk, Linon, Mousseline et de
Hambourg, variant de 44 à 9 verges de longueur, et de toutes les largeurs, des plus étroites
aux plus larges.

 

Nous avons consacré à cette VENTE SPECIALE toute la partie antérieure
de notre immense premier étage, et nous vous conseillons de venir de bonue heure faire votre
choix, car les valeurs sont meilleures qu'aux saisons passées.

LA COMPAGNIE HAMILTON
Rues Ste-Catherine, Peel et Carré Dominion.

 

 

  

Belle Victoire
Le Victoria débute joliment

en infligeant aux Sénateurs |

une défaite soignée,

Ottawa, 3. — ( Spécial.) — Les Vic-

toria de Montréal ont battu les Otta-
was Ce soir par un score de 4 à à
après une partie chaudement contestée,
Le résultat iut inceriain jusqu à la fin
bien que les Vics se montrèrent supé-
rieurs dans tous les départements. lls
étaient en merlleure condition, et les
Sénateurs en aVaient assez après qua-
rante minutes de jeu, malgré les repus

accordés pour purmettre aux Gilmour
d'arranger leurs patins. Les Vics jout-
rent avec ensemble et leurs combinai-
sons excitaient l'admiration. Chaque
ioueur savait presqu'instinctivement Où
étaient ses partenaires et les passes
étaient excellentes. Ils ne jouaient pas
pour la galerie et leur but principal
était de scorer. lis ont bel et bien ga-

gné ia partie et auraient dû amasser
un plus gros score. mais ils lançaient
très mal ct ont manqué nombre de
chances
Les Sénateurs étaient moins rapides

gue les Vics qui fondaient sur la délen-
se comme ia foudre. Les Ottawas sont
individuellement de bons joueurs, mais
Hs ne sont pas encore une forte égui-
ne Copendant dans une huitaine ils se-
ront bien organisés et compteront cer-
tainement dans la course pour le cham-
pionnat
Les étoiles de ln partie ont été Bo-

wie, Stuart, Molson et Nicholl | West-
wick, Spittal et Pulford. Il n'y a pas
beaucoup a choistr entre les avants des
Vics, mais cependant Bowie fut tou-
ours en évidence et fit beaucoup de
besogne. Nicholl est une merveille. À
la fin de la partie il arréta tous les
coups avec une aisance qui arracha des
applaudissements à la foule si partiale
de la capitale Les Vics se mesurajent
contre une défense exceptionnelle en
Spittal, Pulford et Hinton, et c'est
leur magnifique travail qui empécha le
score d'être plus élevé. La défense des
Victorias était solide et sûre mais elle
fut souvent enfoncée par les rapides
avants des Sénateurs, dont les efforts
cependant venaient Re briser contre l'a-
dresse de Nicholl, Les trois frères Gil-
mour sont de rapides patineurs et lan-
cent très bien mais ils ne valent pas
Westwick, qui, vers la fin fit le gros
de la besogne.

Il y avait environ 1200 spectateurs
parmi lesqueis un ‘* party '’ de Rideau
tiail. Lord Mintb mit le puck en jeu.
Les équipes étaient composées com-

me sult .
victorias, 4. Position. Ottawa, 3

   

  

Nicholl............Goal .. .. ... . Hutton
W. Strachan... Poin. … … .. Pulford
Molson. ............Cover … … … . Spittal
Bowie... avants . . . . Westwick
Sivart……..….Avants ..
Russell. ..........Avants . , W. Gilmour
Alien... . . D. Gilmour

Referee. — H. J. Trihey.
Chronométeur. — Martin Roseathal.
Umpires. — Gerald Parr et F. C,

Birka, Ottawa.
La glace était en bonne condition au

commencement, mais plus tard elle
n'amoilit et se couvrit d'eau. Les Vio-
torias eurent facilement raison des Sé-
nateurs durant la première partie et
après une belle combinaison de Allen,
Stuart et Bowie, ce dernier compta le
premier point. après envirog cinq mi-
nutes de jeu.
Les Victorias furent encore sur l'ot-

fensive durant la seconde partie, mais
Pulford délivra son territoire et com

8. Gilmour

Ï

|

|
|i

Mcn real Shamrock,
Nicholson goal Reilly
Hodce point Viau
Boon cov-point Brennan
Marshall centre Hurtubise
‘Hooper Rover Geo Cummings
Gardner aile Bright
Laffiton aile W. Curamnes
Referee, M. C. Kirby, Ottawa.
Umrires. B. Strachan et T. Arnold.
Chronométreurs, H. McLaughlin et

C. Chitty.

SCORE

Parti s Club. Joueurs

1 Montréal Hooper

2 Montreal Hooper

MI-TEMPS

3 Montreal Liffiton

4 Montreal Marshall

5 Montreal Liffiton :

6 Montreal Gardner

7 Montreal Hooper

8 Montreal Gardner |
10 Montreal Marshall

i 
}

i des Vics, mals Nicholl pe vaulut

mença une course qui permit à billy
Gilmour de scorer après une démi-mi-
nute de jeu.
Les sénateurs eurent l'avantage du-

ral la tru:sièlit et après une atla-
que détermunée sur les gaules voneuties
11 y eut une courte inélée d'où Suddy
Guirmour lança et scora.
Las Vics revinrent a la charge et

Stuart, après une jolie course, lança
le puck dans le filet. Il n'y eut pas
d'autre point de fit jusqu'au mi-
Tomps-
A la reprise, le jeu fut contesi* avec

atharnemment et après duure Minutes de
seu Suddie Gilmour réus:it à -ompler
le troisième et dernier point NOUT Son
club. Durant la sixième partie le jeu
fut tout a l'avantage des Sénaeurs,
mais une ‘harge magnifique des Vics
lança toute l'équipe sur les gaules de
Hutton et Tlussell apres une belle pes-
se lança dans le filet. Le score était
égalé.
Une minute plus tard il scorait en-

core une fois par un joli coup de loin.
Les Sénateurs rombattirent en uite
avec le courage du désespoir et assié-
chrent à maintes reprises 're vauies

ren
laisser passer, et,quand le gong snnna
le score était toujours de 4 à 3 en fa-
veur du Victoria.
Pulford. S  t'itrer M LaiImour,

Spittal et Nicholl furent cavoyss à ia
clôture durant la partie pour voles de
fait.
Le referee Marry Trihey donna com-

plète satisfaction.

Montreal IIVictoria ll
Le Montreal II a remporté samedi
rès-midi une Victoire decisive sur leap a ! : pour un trophée entre les universités

Victoria il par un score de 6 2 U. Le

 
jeu fut très rapide, mis un peu trop
rude. La composition du Montreal est

lun peu différente de celle l'an dernier.

]

e
m

m
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mais les nouveaux joueurs sont excel-
lents. W. Meldrum et Horsfail, sur la
défense, jouèrent une solide paitte.
Blaichford. un junior. s'est montré
très fort dans sa position de même
yue Hooper, une recrue de St-Lambert.
Les Vics II wulrent une exceliente

partie, Huais Manquèrent nomure de
chances. 11- n'étaient pas en parfaite
condition Nombre de loueurs furent
envoyés à la clôture. surtout des Mou-
treals. 1! y eut une bonne bata.lie gé

nérale durant la partie, et KR. Mel-
drum et DB. Strachan les déux plus ar-
dents furent Inis hois du Jeu puut tou-
te la partie.
score était de ! à 0 en faveur du Mon-

trel.
Ça à scorer et éleva bientôt son scure
à six points. Harrington et Arnold se
distinguèrent pour les Vics.
Voici quelle étuit la composition des

équipes …

Victoria Montreal
Davidson ......Goal . Donnelly
Magor ...Poiat..... W. Meldrum
Fairbanks ... ..Cover point. . Horsfail

{Browne .. .... .. _.Avants .....Strike
: Arnold... ... .. ‘“ ... Hooper
Harrington ... ..... “ R. Meldrum
B. Strachan .. …. « .. Blatchford
Referre .—F. McKenna.

Shamrock11Westmount
La deuxième partie de l'après-midi

qui fut jouée entre le Shamrock i! et le
Westmount fut plus intéressante bien
que moins rapide. Les deux équipes
n'étaient pas très fortes, mais en ex-
cellente condition. le Shamrock se
montra supérieur un peu pertout. Ses
combinaisons ont été meilleures ct sa
défense a très bien jouée.
Le Westmount est peut-être meil-

leur individuellement, mais il n'a au-
cune tactique Ross, le cover-point est
réeliement un excellent joueur. Bure
land, le point. est ton, mais sa manie
de s'occuper de l'homme plutôt que du
* puck ‘' a coûté la partie à son club.
Les {rères Patrick sont très rapides,
mais n'ont aucune idée de combinais-
son.
Le score au mi-temps était de 4 à 2

en faveur du Shamrock. Westmount
eut l'avantage durant le second mi-

 

 

temps. mais ne put égaler le score et
perdit par 5 contre 4.

Shararook. Westmount.
M. Kennedy … …. Goal... L. Judah
Henderson ...... ...Point _..B. Burland
Davidson .. ... Cover poiat.......A Ross
Casselman ... ... ..Avants.....L. Patrick
Kenredy …… …….f * ..JP. Patrick
Church .. . so LV. AWillis

weeeN. Quthot

 

 

 

tne dépêche nous annonçait samedi
que la décision de la Canadian A.
Hockey L. était vivement critiquée à
Winnipeg. 11 est prohable cependant
que les Victorias de cette ville n'hési-
teront pas à gagner la coupe par dé-
faut, en apprenant l'éckatante victoire
du Montreal sur le Shamrock.
Dans tous les cas tl est aussi bien que

ta Coupe Stanley disparaisse de nos
rarages. Elle cause trop d'embête-
ments. A part cela voir le Montreal,
provoqué, être obligé d'en passer par
tous les caprices du provocateur, sem-
ble très étrange et plutôt anormal.

 

I} est presque certain que Charlie
Carr sera le capitaine-gérant du Mont-
réal pour la prochaine uaison. (ess
un bon. Il a pris l'an dernier le Jer-
sev-Citr à l'avant-dernière place. et à
la fin de la saison, ce club était en
troisième position.

Le calumet de paix ne sera pas en-
core fumé cette annee par le grand chel

; Ban. Johnson de la tribu Americaine.
i et par les zrands guerriers de la tribu
Nationale, ban Johnson a annoncé
solennellement, qu'il ne se salirait pas
à discuter avec des représentants àay-
ant pas ilein pouvoiz de traiter sur
cette grande question d enterrer la
hache de guerre.

 

Le quatrième tournoi annuel d'échec

ornell, Brown et de j’ennsyivanie a
éte joue saiDedi. Cornell a triomphé

- et gurdera à | avenircetrophée comme

A la fin du mi-temps le

A la reprise ce dernier commen-

- Où ils passent et qu'ils se payent
! cuites à tout casser.

 

son bien et sa propriété.
 

L'éguipe canadienne de footbail en
Angieterre, a Lattu samedi l'équipe de
Red-Forest après une partie contestée
par un score de & à 3.

 

Jimmy Powers, le fameux petit jou-
eur de Crosse et de football, va peut
être devenir incapable de participer de
nouveau à ces sports. Jimmy Lait
partie de l'équipe des canadiens errants
et mardi dernier au cours d'une parte
il s est fair douluureusement blesser.

 

Les défaites de cette équipe sont
facilement explicables d'aprés certains
faoports. 11 paralt que nos héros du
football sont les lions du jour partout

. des
Or, d'après les

valcuis d'experts tels qu'Arthur Le-
febvre et Barney Dunphy, bien jouer
et beaucou” boire sont les deux extré-
mes en athlétisme.
rt

LES INCENDIES EN 1902
M. James Ferns. préposé au service

des alarmes, dit dans son rapport an-
nuel que si le nombre total des incen-
dies en 1403 à été considérable, bien
peu ont eu des conséquences graves.
D'après la liste citée plus bas c'est le
quaivierSaint-Denis qui a eu le moins
d'incendies et le quartier Saint-Antoi-
ne le plus grand nombre.

 

Incen- Alar-
dies. mes.

Quartier Est ----=-- - 324 13
Quartier Ouest - - - 19 24
Quattier Centre - -— 18 9
Quartier Ste-Anne. - - — 86 55
Quartier St-Antoine. - - - 117 111
Quartier St-Laurent - - 55 53
Quartier St-Louis - - - — 7% 43
Quartier Ste-Marie - - — 69 47
Qubrtier St-Jacques - - - 56 51
Quartier St-Jean-Baptis-

te - - + . a-= 80 30
Quartier St-Gabriel - - - 19 26
Quartier St-Denis - - - — 18 3
Quartier Hochelaga - - — 25 13
Hors de la ville - --— 9 7

Total - - - = -<-— 646 488

De sorte qu’ep incendies en alarmes
il y en aeuen tout 1,134, contre 984
en 1901.
———

DEBUTS OE MELLE STUART

C'eatce noir que Mlle Stuart fera

ses débuts aux Nouveautés, en in-

torbrétant le rôle de Marguerite Geu-
thier. dans la Dame aux Caméliss’’.

On dit beaucoup de bien de la nouvelle
artiste, qui est de taille, dit-on, à

soutenir à merveille ce personnage €

crosant.

a
y
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MONTREAL, 5 JANVIER 1903

LA DISCORDE
MINISTERIELLE

A situation est corsée chez oes

bons libéraux

La fondation du nouvel organe mi-

nistériel : divisé en trois factions le

parti de sir Wilirid.

Ji p à d'abord M. Préfnntaine et ses

amis qui veulent posséder ce journal,

le maintenir aux frais du gouverne-

ment et en faire leur chose.

11 y a ensuite la clique tidèle à NM.

Dandurand et Béique, dont l'ambition

est d'avoir la haute main sur cet or-

gane qui ne devra pas louanger à leur

détriment Je ministre de la marine et

des pêcheries.

Enfin, i! y à M. Arthur Dansereau.

} véritable maitre de la situation.

qui manigance l'affaire de manière A

faire imprimer le fameux journal aux

ateliers de la ** Presse.”

T1 n’est plus question de la ‘Patrie.

car M. Tarte a prestement envoyé

paltre MAL Béique et Dandurand qui

avaient eu l'audace de supposer que

notre Voisine puurrait un Jour appuyer

leurs intérêts.

La montagne rouge est donc en tra-

vail, et nous avons une bite légitime

de voir la souris qu’elle enfantera.

Jes libéraux qui ont fait les luttes

de leur parti sont tout à fait exaspé-

rés de voir l'influence prépondérante

de M. Dansereau sur sir Wilfrid. leur

chef bien-aimé. Hs n'ont guère con-

fiance en cet ancien conservateur et se

Tappeilent encore que dans les anciens

jours. il les traita:t de forbans. lls

sont profondément bumiliés du fait que

leur avis ne vaut plus rien dans les

conseils du parti et supportent mai

l'idée d'être encore roulés par un an-

cien ennemi qui les traite comme des

marionnettes et se moque de leur sus-

ceptibilité

Mais la crainte de perdre l'appui de

1a ‘* Presse "’ les garde dans le s:len-

ce. Ils savent très bien que le journal

du coin a de fortes dispositions à la

perhidie et pourrait les trahir comme

il à Vendu autrefois ses amis Conserva-

teurs.

Les pius violents d'entre eux ne se

gtnent plus de vouer à toutes les gé-

monies l'ami d'enfance de leur chei,

cet excellent boss sans qui sir Wil-

frid ne peut vivre.

D'autres, pius prudents, admettent

que je part: libéral. incapable de

gouverner. a besoin de l'expérience

d'un homme ‘’ profondément conserva-

teur ‘’ pour les empêcher de faire des :

bétises. lis s'aperçoivent, depuis le

départ de M.# Tarte, de leur propre

ineptie et craignent de se diriger :

seuls.

Hs ont raison. Un libérai au pou-

Sorel, qui nommer lieutenant-gouver-
nour À Québec, qui nommer sénateurs à
Montréal, qui accepter pour candidats
à Terrebonne, à Saint-Jacques et à

Deux-Montagnes.
Le directeur de la * Presse ‘’ lui a

tout erdonné et le gouvernement obdéi-
ta, MM. Préfontaine et Bernier car
me les autres.

Quand les mécontents Voudroat se
récrier, sir Wilfrid leur enverra une

boullés de ‘‘ sunny ways ‘’ qui les

pacifiers comow aux beaux jours de

l’opposition.

Quand an n'a pas ce que l'on

ou prend ce Que l’on paut.

ELECTIONS SERIEUSES
ES trois élections partielies qui
auront lieu mercredi prochain dens
Ontario ont toute l'importance

d'une élection générale.
Elles décideront du sort du cabinet

Ross.

Deux des comtés ouverts, North

Perth et North Norfolk sont conserva-

teurs ; l'autre est libéral.

veut,

Le gouvernement n'a aujourd'hui
qu'une voix de majorité.

Le lutte se fait sur la corruption

dont les libéraux se sont rendus cou-

pables.

La lettre de l'honorable S. H. Bla-

Ke dénonçant les fraudes des amis du

gouvernement aura sur le résultat une

portée considérable.

Les candidats sont forts des deux

côtés et la luite passionne excessive-

ment nos compatriotes d'Ontario.
fp

LES PERSECUTIONS
EN TURQUIE

E gouvernement turc cherche par

tous les moyens à montrer à

l'Europe que l'insurrection est fi-

nie en Macédaine, que ‘l’ordre et la

tranquilité règnent dans les provinces

européennes de la Turquie’, suivant

une formule consacrée par la presse

aux gages d'Abdul-Hamid.

La Vérité est pourtant que la situa-

tion est toujours aussi grave en Macé-

doine qu'au commencement du mois de

novembre. Les bandes d'insurgés ne

sont pas encore dispersées et tout con-

court à nous Montrer qu'elles passe-

ront l'hiver en Macédoine. Maigré le

parti qu'a pris le gouvernement turc

de ne pas poursuivre les rebelles, plu-

sieurs combats ont été livrés dans le

vilavet de Salonique; ainsi nos corres-

pondants nous signalent des batailles

qui: eurent lieu dans les arrondisse-

ments de Djourmaïa, Raclog, Melnik,

Porm, etc.

Les poursuites qu'a organisées le

gouvernement contre la populalion pa:-
sible sont atroces. Des corps de pour-

suite sont chargés de ramasser les ar-

mes des chrétiens Les tortures qu'ils

apoliquent pour obliger les villageois à
les livrer sont horribles. Chaque

homme est obligé de fournir un fusil;

6 il n'en a pas, tant pis pour lui; On le

force 2 vendre som bétail et à acheter

un fusil pu, mieux encore, à Verser son

montant entre les mains des chefs de

poursuite Ce pas franchi. viennent

les supplices. Plusieurs Villageois ont

expiré mous les coups des soidats.

Four échapper à ces mesures inbu-

maines la pluparu des villageois quit-

tent le pays pour se réfugier en Bulga-

rie. Voilà queile est la véritable si-

tuation dans ie Vilayet de Salorique.
pre

pets quelques semaines le ‘‘Sur-

day Sun’ publie une chronique p-

htique dans laquelle :! ny à rien de

nouveau. Celui qui l'écrit ne la ferait

nas trop mai, 8.1 connaissa:t la pol:-

tique. Il lui faudra:i aussi aVoir un

peu d'éducation Tel qu'il e-t, A

court après l'esprit et ne manque a voir, c'est un poisson hors de l'eau

Cs parti sans principe ne s'est formé

que pour gruger le fromage ministé-

riel. Sa suprême ambition est d'acca-

parer tous les ronds-de-cuir dispon:- :

bles dans le service civil. Jamais ses

multiples programmes, tout aussi con-

tradictoires ies uns que les autres.

n'ont contenu une aspiration noble. une

idée patriotique. une suggestion désin-

téressée qui sorte du trivial terre-à-

terre.

ls sont faits pour critiquer, et ils

critiquent aujourd bu: ceux qui les mè- |

nent au bout du bâton.

Si l’une de leurs trois factions fonde

l'orgage célèbre, les deux autres se-

tont mécontentes. Elles critiquezont,

selon la Coutume antique et solennelle.

Quelle situation baroque pour un
parti ministériel qui se croit maître

du pays !
Jamais le ridicule ne s'est emparé

avte tant de succès d’une organisation

politique.

Rien ne tue mieux que le ridicule.
Voici un parti qui a combattu vingt

ans pour arriver à administrer les af-

fuires du pays. Rendu au pouvoir. il

n'est même pas capable de se gouver-

per  Ju-méme ; il subit l'influence de

l'homme qui l'a vilipendé pendant un
quart de siècle.
Que voulez-vous ? Sur cette terre,

il y a deux genres d'individus : Jes

exploiteurs et les exploités.

Tous nos Libéraux appartiennent à ce

dernier genre. M. Dansereau appar-

tient à l'autre.

L'opinion de M. Préfontaine ne Yaut

pas celle de M. Dansereau auprès de
Sir Wilfrid Laurier. Le grand chef a
pour le ministre de la marine tous les
égards voulus, mais il ne lui accorde
pas ia même confiance qu'au directeur

de la ‘‘ Presse ‘’ qui est un fin matois

dont les services sont précieux en ces

temps de zizanie libérale.

C'est à la demande de Sir Wilfrid que
M. Dansertau est allé à Hot Spring et
Game la Fioride. Le chef c'ensuyait de

soû grand vizit et Voulait se mettre au

fyurant de notes situation politique.

i
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| deux marchands de tbois MM
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TRIBUNE LIBRE

La Commission de Colonisation.

UNE ENQUETE À FAIRE

Port Daniel, 30 décembre 1902.

 

 

 

Monsieur le rédacteur
du “Journal”,

Montréal.
Mousieur,

Mon vom quoique mal ortbographié
se trouve dans une correspondance Qui
a été publiée dans le ‘‘Journal” du 20
décembre «t comme Votre COTTESPOR-
dant ne ine traite pas avec justice,
permettez-moi une rectification.
A Port-Daniel, dites-vous, ce sont

Bédard et
Nadeau gui se battent entre eux pour
couper le bois sur les lots des colons.
Il n’y a jamais eu de bataille entre M
Nadeau et moi, mais des contestations
au sujet de ia coupe du bois sur un
certain nombre de lots de Port Da-
niel.
M. J. Nadeau. autrefnis de Cascapé-

dia. a bâti un grand moulin à scie à
Port Daniel, sous la raison sociale de
Port Daniel Lumber Co dont un nom-
mé J. Mercier, du Nouveau-Brunswick
est le propriétaire. I! scie par année
8 on 10 millions de bardeaux sans
compter la planche et les madiiers et
coupe 80 à 40 mille billota: cependant
il ne posaède pas de ‘‘lümites’’ à Port
Daniel ni un seul lot de terre en son
nom ou celui de la com-
pagnie moi re n'ai
Été juéqu'ic: qu'un simple mais dévoué
agent de colonisation, fier d'avoir été
je collaborateur et l'ami du curé La-
belle. avant envoyé au Manitoba 6 à
7.000 Francais et Belges, mais au-
jourd’hui ne m'occupant plus que de la
Province de Québec : je ne suis qu'un
marchand de bois d'octasion.
Venu à Port Daniel pour faire de la

colonisation, avec les promesses d'ap-
vui des hons. MM Marchand. Turgeon,
Déchène et du lieutenant-gouverneur ds
ja Province. pour mettre à exécution
des olans d'aide au colon proletés par
le curé Labelle - dana ['intérét des co-
lons. avec de l'argent d'amis du Cans-
da en France et den amin canadiens.
j'af reconstruit au milieu des bois ua
petit moulin à acle m0 par l'seu. Je
comptais pour énnner un petit revens
3 oo moufin que les colons lal fermions

LAURIEENGINE CO.
Automatiques

Corliss
Sont économiques, faciles à faire mou-
voir et ne aemandeut que très peu
de réparations.
850 & 350 Chevauz-vapeur.

Kxpédition en 3U jours

scier le bois coupé sur leurs lots et il
se trouve que depuis 3 ou 4 ans c'est
M. Nadeau qui coupe presque tout le
bois deu lots, qu'il De paye au gouver-
uement qu'un droit de coupe ridicule
et Qu'un ue peut savoir les adresses des
colons qui unt perums à M. Nadeau de
couper le bois sur leurs lots, pour leur
faire [aire leurs chemins de 1ront eu
payer leurs taxes.
L année dernicie le conseil du comté

de Honaventure a demandé une enquête
au gouvernement, elie a eu jieu sous lg
direction de M. J.U. Langelier, mais
sans résuliat. M. Nadeau a refusé de
dire le nombre exact des billots qu il
avait coupés, prétendant qu’il avail
perdu ses livres de chantier: Son'lu-
reman’’ à parlé de 13 2 15.000 billots,
M. J.C. Langelier les a évalués à 40.-
000; combien a-t-il été coupé et payé?
On ne le sait pas au juste, l'agent des
terres refusant de donner des informa-
tions à cet égard.
Cette année j'ai acheté et coupé pour

notre moulin à scie 3 à 3,000 billots,
le garde forestier M. Campbell en a eu
exactement le nombre, mais pour M.
Nadeau, 11 n’a pas été si bien rensei-
gné et je ne trouve pas son rapport ex-
actni impartial. J'ai demandé une
enquête et je suis informé par M. J.C.
Langelier que la commission de co-
lonisation va descendre à Port Daniel
pour faire une enquête à ce sujet. Elie
sera bienvenue, car elle n'est jamais
venue à Port Daniel.

11 nous sera facile de prouver que les
grands marchands de bois sont proté
gés soit par des amis politiques ou des
agents subalternes, tandis qu'on crée
toutes sortes d'ennuis à ceux qui veu-
lent faire de la colonisation et aux pe-
tits propriétaires de scierie qui ont
de la misère à vivre.
Je termine en Vous disant franche-

ment qu'en appliquant rigoureusement
les lois et règlements qui régissent ac-
tuellement la colonisation dans la
Province de Québec, il est impossible à
un Colon d'y réussir, À un petit capi-
taliste d'y placer de l'argent sans
risquer de le perdre. s'il n'a pas les fa-
veurs du gouvernement; ie Je prouverai
prochainement par des faits et même
par des lettres de l'hon F G. Marchand.
Il v a des lois que je n'hésite pas à dé-
clarer infâmes parce qu'elles écrasent
le colon et ne donnent au possesseur
de luts dun gouvernement aucune sécu-
rité quant à sa propriété. Telle est
l'expérience que j'en ai.
Veuillez agréer. Monsieur le Rédac-

teur, mes sincères salutations.
A. BODARD.

LA GASPESIE
Gaspé, 29 déc. 1902.

Depuis Quelque temps les gens de la

Cie G. Q. & W.. si toutelois compagnie

H y a, se remuent beaucoup. Fourtant
nous les croyiots moIts, enseveiis dans
le ridicule.
Un coup d'œil sur leurs faits et ges-

tes ne manque pas d'à-propos, dans les
circonstances.
En 1900, :is ont commencé leur agi-

tation sous le nom de ‘’Gaspé Short
Line ‘ Celui qui se proclame leur
promoteur canadien, M. J. X. Lavoie,
de Percé, dersanda alors au conseil de
comté de Gaspé de signer des résolu-
tions pour lui aider à l'obtention d'u-
ne charte du gouvernement fédéral.
Afin de convaincre l'opposition de cet-
re assemblée, composee des principaux
hommes d'affaires du comté, il voulut
les persuader qu'une compagnie bâti-
fait un chemin de fer du bassin a
C'ansapscal, sans subsides. Cette his-
toire fut écoutée comme une farce.
Aussi personne ne mit son nom à l'ap-
pui de œsx résolutions, longues et en-
toriillées Et il eut à rentrer ses ex-
piications devant l'indignation de l'as-
semblée.
Nous avons bien ri quand quelqu'un

rrmarqua Que si M. le protonotaire
Lavoie nous parlait de bâtir, lui-mé-
me, seulement un mille de chemin, per-
sonne ne le croirait, mais qu'il nous
dise qu'il va se mettre à la tête
d'une compagnie pour hâtir un chemin
de fer surtout du Bassin à Causaps-
cal. ah! c'est très drôle.
Nous ne pensions jamais qu'à Otta-

wa ou à Québec, on prendrait pareil
projet au sérieux. I] était alors connu
Qu'un parti d'ingénieurs a déjà tenté
l'exploration de cette prétendue ligne
et l'a abandonnée après un parcours
d'une trentaine de milles, la trouvant
impraticable. Les Gaspésiens qui con-
naissent ces terrains, regardent comme
un enfantillage l'idée d'w construire un
chemin de fer. leur opinion est parta-
gée dans le pays, si nous en jugeons
par les promoteurs du bill de 1900.
Dès que ceux d'entre eux qui parais-
saient avoir quelqu'argent. eurent con-
nu l'affaire, ils se sont retirés de sui-
te. Le Sénat a ou le bon esprit de tuer
ce bill ;neffable. Cet acte a été d'un
grand soulagement pour la classe in-
telligente de la Gaspésie.
Depuis les promoteurs de ce proiet

que nous pensions mort dans l’écaille,
ne mentionnent plus à leur appui un
nom d'un seul homme de finance du
pays.
En 1901, à notre grande surprise,

ils ont obtenu une charte quelconque
du gouvernement de Québec, malgré
l'opposition des députés conserva-
teurs et de trois amix du gouverne-
ment, MM. Kennedy, Clapperton et
Caron, députés au local des comtés de
Gaspé, de Bonaventure et de Matane :
les trois seuls comtés intéressés dans
cette question. Ces courageux députés
avaient le concours de quantité de té-
moins qui avaient visité les endroits
du chemin projeté. Tous ont témoigné
comme ce projet est hors de sens
commun. Les promoteurs ont réclamé
qu'ils voulaient avoir leur charte et
qu'ils bâtiraient ce chemin à leurs dé-
pens, sans subsides. En présence de
semblables prétentions. ne valait-il
pas mieux tuer de nouveau ce projet
sans pilus de discussion ? On n’argu-
ments pas avec de pareilles gens. fie
prouvaient bien qu'ils n'ont aucune
notion de la valeur de l'argent, s'ils
ne jouaient une farce sciemment.
Enfin. au weil Légisiatif. pour er

finir avec tant d'ambition que soute-
nait l'esprit Ge parti, il a été décidé
que le lieutenent-gouverneur ne signe
pas leur charte tant qu'ils ne fourni-
ront pas de garanties suffisantes.
Pendant plun de dix-huit mois, il à re-
fuaé de la signer. Grande fut notre
serptise lon journaux nous ap- 

Machines |

 quand
prirent qu'il l'avait signée, oes jours |

 

Nous n'avons pas ou encore de

scientifiques. C'est ie temps

c'est celle de la

de 25
mieux qu'ailleurs et les revend dans

notre

exige un stock immense. dun bout

   

 
 

L’hiver est a peine commencé

et seront très rigoureux et de longue durée, d'après les indications

d’Acheter vos Fourrures
La meilleure enseigne pour la qualité, le choix et les petite prix,

Maison Chs Desjardins & Cie
Achetant considérablement au comptant et personnellement, aux
sources directes—c'est la seule au Canada, clle obtient des

Fourrures de Valeur

Notre Commerce si Important
avec nos meilleurs connaiseeurs, avec le grand public canadien, avec

Clientèle Américaine

tons en conséquence, et pouvons offrir en toute saison

Le dessus du panier
en fait de fourrures de qualité, aux plus petits prix du continent.

. N’oubliez pas ce fait !

Chs Desjardins & Cig,
1533 à 1541 rue Ste-Catherine,

MONTREAL =—————

LE JUURNAL, LUNDI, 5 JANVIER 1902

La Terre Tourne
Continuellement sur son axe

 

—MAIS LBS

Conditions

Atmosphériques
ne sont pas toujours
les mémos.

Le Thermomètre
est devenu capri-
cioux. Les climats -
de toutes los parties
du globe ne sont
plus reconnaissables.

Canada
nos hivers sont plus
tardifs et empiètent
sur nos printemps.

040%we

grands froids. Mais ils arrivent,

p.c. à 40 p.c.
les mêmes conditions

à l’autre de l'année. Nous ache-

 

  
 

 

derniers. Mais une charte a déà été
octroyée. il y à une douzaine d'au- |
nées ; elle est expirée sans tambour ni
trompette sur le rapport des exploru-
teurs qui déclarèrent que la construc-

tion de ce chemin de fer devait être

abandonnée cumme trop difficile. Du
train Qu'ils y Vont, les promoteurs de
la présente charte assisteront. a n'en |
pas douter, à ses funérailles, cette ‘

fois-ci, avec tambours et trompeties. !

Ils ont eu le temps de réumr et:

d'exhiber leurs Capitaux et d'établir

que leur position n'est pas ridicule

comme on le croit. Nous ne voyons

rien de réel. Il y a des racontars de |

journaux à propos de capitalistes, i

d’argent souscrit, de projets de che- |

mrins de fer, de contrat signé. mais .

quelle valeur ont ces un-dit ? Ce sout
seulement des probabilités.
En effet, l'année dernière,nous voyiOns

que M. R. Lemieux était en quête au-

près du gouvernement de Québec pour

qu'il flt, aux frais de la province, une

nouvelle exploration, à travers l'inté-

rieur de la Gaspésie, et que ce travail

allait se faire. Plus tard, nous  li-

sions que M. J.X. Lavoie répétait les

mêmes sollicitations encore auprès du

gouvernement de Québec. Nous peu-

sons que le gouvernement se trouve as-

sez compromis daus cette affaire pour

ne pas aller plus loin. Puis comment

rassasiér ces gens qui ont des projets

de chemins à la brasse? MM. lesdits

Promoteurs ne semblent pas compren-

dre qu’ils gâtent davantage leur cause ;

en voulant se servir du gouvernement

pour cacher leur ridicule.
11s nous parlent de nouveau d’un em-

branchement, sur le littoral, de Paspé-

biac au Bassin. Pas un homme sérieux

ne croit semblable chimère, qui tnut de

même paralyse le parachèvement de B.

Quel plan aux immenses proportions,

aque Celui de construire, dans la Gas-

pésie. deux lignes de chemin de fer pa-

railèles, rapprochées l'une de l'autre.
surtout quand on ne peut pas en avoir

une de complétée, et que ceux qui les

nrojettent parnissent n'avoir pas les

moyens d'en explorer seulement une.

Cex fameux

=

zélateurs de chemins

de fer sont doués d’une ardeur cheva-

lererque. lis n’en finissent plus avec

leurs inventions de nouvelles lignes.

C'est projet ici, projet 1h. Pourtant

que ces rêves à l'eau trouble devien-

nent insignifiants® I ne faudrait pas

être surpris si leur prochaine produc-
tion mous parle d'un embranchement

qui passerait par le canton Rameau et

la Seigneurie de la Grande-Rivière,

nour aller se terminer dans la lune, où
s'étahliraient mille ct une inventions à
la Don Quichotte. Fat-il quelque cho-

ne d'impossible à dex imaginations si

fertiles en projets incommensurables ?
Len questions d'argent n'ont rien qui
lon eénent. Ils lrur suffit de croire
qu'ils Vont en avoir.

11 est ineilable de voir avec quel

sans gêne des gens des Compegnies de

nétrole du Bassin de Gas
né, se lancent dans les questions

de chemin de fer. Nous en avons pout
le Moins assez à leur sujet. ; Nous ne
serons pas azar7 Nails pour les accep-

ter dans nos affaires de chemin de fer.
Nous serions mana doute arandement

à blâmer of, dane la (Faspéale, nous ne
tâchions pan de dévmiler un pareil @

; Der un Cadeau.

 tat de choses, dont nous souffrons énor-
méêtent. Tant que ces dits promo

teurs s'agiteront, nous ne pourrons pas
mener à bon terme le parachèvement
du chemin de fer du littoral, le seul
utile au public. Nous prions nos gou-
vernants de voir à ce que ces fameux
promuteurs n'y touchent pas.

UN GASPESIEN.
rire

At est difficile

de passer le Jour de l'An sans don-
Rien de plus apprécié

qu'un article en fourrure. Joli choix
et juliment bon marché, chez P. G.
Dugré, 1345 rue Ste-Catherine, 16—]
eG

Vieillards ansassinés

Amiens, 4.—Deux vieillards habitant
la commune de Clairy-Saulchoy, près
d'Ainiens, les nonumés Alphonse Destrez
soixante-dix-huit ane, €t sa sœur, A-
dèle, âgée de soixante-douze ans, ont
été trouvés assassinés, hier, dans leur
maison.
Destre: avait la figure tailladée de

coups de couteau, sa sœur avait été
étouffée sous un oreiller. Une fenêtre
donnant sur le jardin était ouverte. Le
crime a eu le vol pour mobile; les as-
sà>sins ne sonl pas connus.

prete

L'ingénieur Samuel Bird, qui est ac-
cusé d'être responsable de la mort du
conducteur Octave Tremblay, a compa-
rn, samedi. en cour de police. L'aceu-
sé a plaidé non coupable et l'enquête
dans cette malheureuse affaire a été
fixée au 13 janvier.
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Nec Gunta sont d'ens grande beant4
naturelles, Inusables, incassabise. Ans
traces d'artifices of qonnent, e pue
arande antirfection à ~ tes ’

renties Of, Mment, argent pour
Slombage. Klsetrieita,
INS TITUT DENTAIRE

FRANCO-AMERICAIN
168 rue RAINT DENIS,

CARTES

OPTICIEN

ROD. CARRIERE,
oies du Cet) d'UptiqueOpticon MPadepte

Las preccri de Messisurs les Ouuliates
ant Tiedavs coin et à des prix modérés
AJjestemeut partais \

1540 rue Ste-Catherine, Montrés
Eutre les rues Gt-A ndré of t-Tirmoshés

TEL. BELL ExT 3387, Loieln

ELECTRICIENS

BR L Lzbaux M. pa ViLLINBS

Electric Eng. & Supply C0. |
21, RUE BLEVURY

Manufacturiers d'Appareils Eleo-

triques, Lynamos, Moteurs. Appa-
reils Spéciaux dessinés ot Conatruiis.

lela

MARCHANDS DE BOIS

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . . .

rue Notre - Dame,
MONTREAL

2388,

  

D'AFFAIRE

AVOCATS
3Bisasiox o A.

NSnanDidatilom, Lhe

Bisaillon & Brossard
— AVOCATS —

nav MOUTS UB La PLacE d'A
MONTREAL,

MoGlbbon, Casgrais, Ryan & Mitabal
AVUUATS

Bâtisse de le Oanade
Rue Mt-Jacques,

BELL TEL, $818, MP, Boire siuk
BEAUDIN, CARDINAL,
LORANGEK & ST-UERMAIX,

AVOUATS
Bee shes pus Noran-baxs

8 Beaudin, «de T. Cardi 8
tasLoi! 4 weorme LLtEt

LeBlanc & Brossard
.... AVOCATS ....

66 RUE ST-JACQUES, ss
Tél Hel Nala

P.Kv. LaBLaxc, GR. M.P.A
#Fnusonnp BucséanD, oh } HONTREAL

FOMosk, Gi. M.P. WABasan,Lili
Tel. Main 1734,

MONK & BAKER,
AVOCATS.

as st-François-Xavier, -
aé-Jjno

 

 

 

 

MONTREAL,

 
 

    

Bureau prisoipal et Clos
29 Lagauoheiidra [dl Bait
usae, Maron. 78 €aD

80I8 OF
CHARPENTE

Cros—rue Pt-Laurent
Nt-louis du Mile End
Tal. dos March. il

   

    

  

    

HOTELS
 

HOTEL ST-JAMES
En ‘ace du Deptt G. T. B. at leat prés du

Depot U.P. K

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN.
Muni de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.

P. 8. MICNAULT, C.R.
… AVOCAIe

Edifice de la Banque d’Hochelaga,

v7 RUE ST-JACQUES
ureau, Main 2882

pauphonce | Bésidezice, Eat 1683

Prefontaine, Archer,
Perron & Taschereau,

AVOCA IB,
Bétisse de l'Assurance Hoyale, 8 Carré dois

l'ince d’Aruios, Montreal
und Préioutalne, B.C. ©.

BayenerLES PerrotBE
sim

 

_Robertimchesosu,LLD.
CAMPBELL, MEREDITH,

NACPHERSON & HAGUE
ATLAS,

C8 Carr, CR. F. KEMxarpire, CR
K.K MACPHKABON 3. J. Bauus

A. 4 MuLDEN
Bareau : — Rue m-vooques — Batiste dois

  

Près te Faiaisde Justice et l'Hovw:-de-Ville.

58-60 Placo Jacques-Cartier

MONTREAL. isis

HOTEL JACQUES - CARTIER
14 plus Central vt le plus Populalre— Voi-

tures & d'arrivée des Trains vi des Bateaux.
Faux, de Bi.où à 61.00 gar jour.

Place Jacques-Cartier, Montréai.

L DUFRESKE & Ci, - Propriétaires

 

 

 
 

RESTAURANTS

Bon Souper!
Avec sa tonne amis,
Si l'on veut tien suuper,
L'ALCIDI (ait onvie,
Allons donc en goûter.
Trèe chic st trôs attirant,
L'Alctde Restaurant.

Coin St-Derninique et Legeuchetière.

Le Bon Monde
ae donne rendez-vous, chaque jour au

«CAFE DE LA PRESSE”
63 RUE SAINT-JACOQUES

C'est ar. pied-a-terre charmsat vû l'on trouve
vins, liqueurs, bolssons gazeuses et cigares

ide chols.
J. L. PHILLIPS, prop.

D Ex-gérnnt du Clubt'anadien.

Crown Café |

 

portamen. Tout eat dechois.

1992 rue Sainte-Catherine
(Vie-a-vis l’Ecole du Plateau.)

ABRAHAM DUPERE

Téléphone Bell, Main 395. 14-1a
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Coupe Garantie

1686Notre-Dame, Cite.    
 

Beul Dépdt A Montréal

 

Monument National, Chambre 3, Montares
or solide, $200. Or doublé tuane, Blu Or
doublé géranti (5 ana), 756, Or plaqué, ut

ieket pinqué, 286. Verres, lére qualité. b0c
me qual te, 5c. Changements de verres,

:, et be,
 

La Compagnie du Musée Eden,
Loue et vend les fameux ap-

pareils Edison, à vues animées
et fondantes, “ Kinétoscope ”
eur soirées et assemblées de
outes sortes.  S’adresser à

208 rue St-Laurent, Montréal.
te
TS

ANNONCE

Combustible & bon marché

COKE MENU
.80 ia tonne aux usines de la com.

$3.00, rue Harbour, Hochelaga.
S4.BO la tonne livré.

The Montreal Light, Heat & Power Ce,
Paresn 1-NEW-YORK LIFR BUIDING, 

 

 TaLAFRONS Marn 6060. «8

 

Basque vues Marcimaus, 257-ja

Hi —_
HOTEL RIENDEAU NUTALRES

ARTHUR TANGUAY, Prop Tei. dow Marcoadas +4. L6L Bell 1304

LEANDRE BELANCER
Notaire, Comptable et
Commissaire . .

68 RUE ST-JACQUES
116 RUA VISITATION, Mowrllaz.

J. U. MEUNIELR®R,
NUAAIME

14 RUE ST-JACQUES

Argent à prôler sur hypothèques & & et |
pour cou : à Lu vills et à incoampague. Wiia

CALIXTE GOYKTTE, N.P,,
pl-ViNCENs DE PAUL, QUE

Eureau & Montréal, les Mardis ot Vendredis
No 16 HUE ST-IACQUES

Chambre v. Tel Bed, Maln 4890.

Argent à prêter sur bypuihèques, à 5 ob t
pour ctut à :n vilit 4: à ia campagne AT-laa

J. A. H. #r-baxis -- Oscar Hänzne

St-Denis & Hébert
Nutaires

88 Rue Saint-Jacques
Argenté nrôter sur hypuiluèqu®

ee

ARCHITECTS

TEL. BELL 2267

Le EE. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Litisse banque d'Epargne, Chambre Na /

1sU, tete naimt-JacQqUes

MUNTREAL Mia

 

 

 

 

 

' 6, A MONETTE, _..ARCHITECTE
Lip.omé de l'Association des Architectes

de ia Froviuce d. Québec

97 AUE FT-JACQUES, - - MONTREAL

Téléphhoe Bell Maie Mo. 8408.
1 élephoune des Marchands Nu. s35-

 
 
 

CHARTRAND & TURGEON

| 180 ST-JAGQUES, - - Montréal.
TeL Bell Main 8638. Marchands 668

lid-0n

The Metropolitan Collecting Agency
—— BU CANADA —

71a Rue St-Jacques, Montréal.

Agenes commerciale Notre me
prôhé. Collections faites partout mn.
misunires dans toutes ies villes du Canade

Toi. Heil Main 1366--Mod. 572
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SOLLICITEURS DM BRBVETS
i

  

SAINS

  
BEAUDRY & BROWN

A “Mrasicuurs Cas et Aspuerens,
07 Ria 87. Jacaurs. MONTREAL

>MARQUE 1

BREVETS limeDESBING,

FETHERSTONHAUGH & CIE,
Canada Lite Building MONTREAL

vo-ie
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SALONS DE BILLARD

SALONS DE BILLARD ET POOL
=r

Magasin de Cigaees

F.-X. SAUVIAT,
18kntr Noras-Dase

Mitfios Meimorekh
10-Li-m

RIPANS_
Sans jesyusit ul nm est a Yo
faire usage d'une Tabet M1; Nace

[J
te

temps & autre. En vente cheu ied
maciens. Leparues ds Cin $ ouge
finant pour cas ordin . >
taille famille, 60 cia, eo contiént anses
gour une aanle.

 

 

 

 

Le commus derrière son compels,
eouftier inquiet sur les fluctuations ao
la fimance, l'homme d'aifa au guet

 

 

 

 



—#

H ERmg0000 pru-0 10000 eet meagan tna TM PPNeen priv Wns om Snes 9O Eri ggAAISLBtEEGVPe _—Pi
Cr meray med se as J PABEB cnr ential grat pw EE tcc aR ASmade Gy = Seat +ppWP —11e ame 1 see,“rman -

 
 

  

 

Doroggies
LE MAGASINQUI BAT LA MARCHE!

6RANDE VENTE DÉ JANVIER OE...

Lingerie Blanche !
Jamais dans l'histoire du Magasin nous n'avons réuni une aussi énorme variété

de magnifique ‘Lingerie Blanche’ obtenue dans lem diverses parties du globe. Desmilliers et des milliers de verges de toile coton, Coton à drap. 11 y a pila eur
pile, bolte sur Loite de jolis ‘‘vétements blancs” confectionnés. La soin le plus
minutieux et la plus grande peine om cé prix dans l'achgt de ces warchandises
afin de salis’aire le gout de toutes les ciimtes. »1 vous la pouvez, il mrait sage
acheter le matin et, en Ca faitant, on mous accordera plus de temps et d'atten-
on.

  

  

 

VENTE DE JANVIER
DANS NOS ETOFFES A ROBES. — Flaneiles et département des toiles :

offrons de bons marchés exceptionnels durant cc mois avec en plus l'attrait
comptes variaut de 5 à dU pour cent.

Nous signaluus ici quelques upécialités dignes d'attention :
1300 verges de FLANELLE HitAS- AISE pure laine, de dessins assortie, très

belles couleurs, tous les patrons de cette saison, valant 50 cents la verge, en jan-
vier, moins de SU pour cent d'escompte.

Cheviotes &paisses et écossaisrs, pour robes de costumes, de Loutes cou-
leurs.unité spécisie. Prix de lunvier, la verge, moins 10 pour cent d'es-

a

vec mme pe 208 aenees

 

Coupons d’Etoffes a Robes
Deux milla coupons courts et en pièces en surplus d'ETOFFES A ROBES. com-

preuAnt du Homespun, de la frise, du lustré. de | toffee Henrietta. des draps satin,
des popelines, des serges. etc, etc. en longueurs pour robes d'amunts, jupes de
dames ot blouses. [En janvier, moins de 25 pour cent d'escompte.

TOILES
Coupons de manufacture de toile de table, tout toile, blanchie et nom blanchie
Nous avons marqué cela à prix très bus et pour janvier, nous accorderons un

escompte extra de lU pour cent.

400 douraines de SERVIETTES DE TAHRLE. blanchies,

 

tout toile, our-

 

lees. Dimensions, 19 1-2 x 19 1-4, valant bien 91.75 la douzaine. Prix de
Junviar, la douzaine, inoins 10 pour crnt d'escompte .. 00e 2000 0 0 1 55

Serviettes de Bain
Terry, pures et b'anches, houts frangés. Dimension, 21 x 4% pouces.

Spécial, ia paire. moins 10 pour cent d'ascompte. . . . 40

Coupons de manufacture de crash, tout toile. A essule-muains, différentes Jar-
weurs. longueurs 2 1-2 A 5 varges. Pour janvier, moins 10 pour cent d'escompte.

 

Couvre-pied Américain
Ay crochet, bleu, rose et blanc uni. grandeur pour grand lit double. Prix

de janvier, la paire, woina 11} pour cent d'escompte 0000 5 ee se Ru

 

Mousseline a Robes de Fantaisie
Une variété exquies de MOUSSELINE A HOBES PE FANTAISIE, de haute

classe, dans toules les couleurs et genres de  deñsins imaginables, marchandises
réellement belles. Les prix sont de 20, 35 et A3 cents la verge Spécial, pour
janvier, moins 50 pour cent d'escoimijte

 

. .
Vente de Lingerie Blanche

Fn janvier, nous offrons notre lingerie bianche & des taux spécialement has,
avec un ESCOMIPTE EXALs.A 1 10 2OUR CENT. Comme style et fini ces mar-
chañndises pe sont jas égaites.

 

Chemises de Nuit
Chemises de nuit en hatimte, fates en nouveau style, avec tour d'épau-

les V & gorge, et atylo de remplis fantalsie et insertions en broderie, ces che-
mises sont garuies autour du <u, des épaules et des imuaches, avec de la
bruderte . elies sont pour dames Prix de sunvier... . - 85

CHEMISNS DE DAMEN, crs chemise sul eu cotun de bonne quahité.
ailes sont faites en un nouveau style, avec tour d'épauies carré, garnies de
groupes de petits remplis et inmmrtions an dentelle, tour du con et manches
garain de hôr.lures en dantelle. Prix de anvier. - 5 Lee Le

Vajeçons en batiste, faits dans le style paraytuie, vernis de groupes de
petits remplis, ourlés et frangés en broderie. I'rix de jansier . ; _

CALEÇONS DE DAMES, d'une qualité extra fini, de hatiste, (nits dans
le viyle parapluie, garnie de groupes de remplis insertions en dentelle ot
bordures en dentelle. Vrix de janvier. … ee miss + . en

CHEMISES DE DAMES. — Uee chemises sont en colon de qualité spler:-
dide. faites en tour d'épaules farmie § V  garuies de groupes de petits
rampiis, insertions en deutelle imitation Gorchon, bords en dentelle. Prix de
Janvier … . - . a - So

Cheniises de nuit rn coton de tide fine aualilé. faites fn un nouveau
stvie agréable, avec tour d'épaules rond, colict haut. tour  d'épaules gernis
do rempHis fentaisie, gacñies d'imitation de dentelle tarchon st frangées en
Lstiste, ces chemines sont pour dames. I'rix de janvier La 0

Nos CHAUSSURES à $2.50
Signoupnt une épargne pour sous, de 11! pour cent, 30 pour cent et nde

juw;ju'à 83 1-8 pour cent, Aur lex prix que vous avez été habitué & parer pour des
chaussures de gente et de qualité seablubiée, uilieurs

Notre Vente de Chaussures à $2.50
Notre principale Offre pour Demain

Bottines lactes en seau box de choix Bemclies extra pecantes. bouts en
veau nou et talons inilitaires solides pout dames Une chanseure magnus-
que pour putiner ou puur ia rue, tous les points et toutes jes largeurs. fa-
tes par le meilleurs favricants de l'Amérique dans les tailes chaussures

a. ec

 

 

 

pour dames.  Gramie vaieur à 8350 Prix ae Scroggie, lp pare 3. 0

Offres Spéciales du Sous-Sol
10 douzainer de canards en fer- Machines À hacher ia viande.

blanc, à FE Ter iteguiter, $3.00 Notre prix 1 un

15 grosses dn plats runds a Foideurs, rouvleaux en pur
pudding en trr-blanc . LH] cauutehoue solide, la meilleure
HOO porte-ordures en fer-ldanc, Qualité uo soil ofrerie l'eix

ui... eee . iN | mruiter. $3 50 Aujourd ton FI OR
ZUU hols À mains en fer-biar: (ruivsttes à laver 3 cercles, à T4

Loune grandeur es! Bawade Hé d'Inde vert. sa-
Canarde jiaqués en nickel au} leur 1% ceuts a 1 LL. Lo 121.2

Offres Speciales en Dentelle
TABLE DE DENTELLE rrême, blanche. Leurre. 6 0 10 pouces de large

prix réguliers, 25e à MSc. Votre choix dans le lot, ne 5 cents À . 10

beurre. & à 10TABLE DE PENTELLE en painte, crène. blanche,
Votrelargeur, consenuile pour collets où garnitures de jupes

cant le réduction sur le prix mmpjue

pouces de
choi AY pour

 

ARGENTERIE
— Cwillers à thé, fortement

Mogers fran.

 

 

 

EXTRA SPECIAL. piaquées, de première
ejualité, sur nickel argenté, de C Prix de la vente de jau-

  
 

vier, $4.80, uwins dU pour cent Ina dousaine 2e . . $2 64
SERVICES D'ENFANTS, couteau, fourchette et cuiller, plagues on ar-

gent, durables, valant Zic. Prix de la veutd de Junvler. …. … ne 13

Vente de Soies de Janvier
Vous trouverez, dans notre département di sois, plusieurs magnifiques mine.

chandises À pris réduits.
F'AILLE FRANÇAISE pure soie, prix régulier, 81 23 Quelques couleurs

déparcillées A écoulur n . fo . se
SOIRS SURAH de couleur. carreautée, Uèe convonatle pour doublures

I'rix réguiter, BUc  I'rix da vente | 49
SOLES NAN RES DH FANTAISIE pour viouses, grande aridté de pa-

trons. l'rix régulier, Ge à Mic A écouler. Ja vergo . . . nn

Garnitures en Fourrures
l'ouces 1a Pouces Prix

Liana linne 1-2 19 Martre hrune ; , 1 see
Liang bianc 1-2 25 Castor 1 $1 40
Llama blanc 1 40 Gporsuin aumêt.can 12 55
Lapin brum € t £5 Vimon 1 $1 65
Lapin blanc 1-2 5 Castor © . 1.2 35
VORRUII hor 1 Ho Mouton ode l'erse 1 $1 7S

Citt sausage 1 Te Henard bleu 1 $1 10)

Ces fourrures et beaucoup d autres, maint 10 pour cent d’'efcompte

 

Offres Spéciales en Epiceries

  

 

6 barres de savou Fels Naptha, pour ee 28
8 barres de Bavon de Castille blanc impor . an PA
1 livre de fêves hianches tribes A lg main . 8 04
1 hoita da 2 livres (le confitures marque King . 20 12 1-2
1 holta de Yorkshire Relish Cee A 35 20
4 livres du imellleur rie l'atna. ..nes veases s . HO 20
1 boîte d'ananan dans le strop MN Ce ae ac 17
30 livres d'olgnans d'Espagne, pour us eee IE Pi
i dauraine dem meilieurm Rœufa pour cuire. . . ... o.oo. ga 23

parjuats de farine À crôpe de Tarte Jemima . PRT ao 28

Prenez nue tasse du délicienx Thé de Bœuf croix rouge, gratis,
au Sous-sol. Commandes par Is poste exécutées promptement,

Rues Ste Catherine
et Université.

moe
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LA PARALYSIE OU CHEVAL

C’est une maladie très fréquente à
laquelle beaucoup d'exploitations ony
déjà payé un tribut: elle semble
frapper plus vuluntiers les sujets de
race boulonnaise, probablement en
raison de la  pléthore sanguine qui
est de règle eux.
Je passerai sous silence les nom-

breuses discussions qui se sont élé
vées ausujet de la nature de la
paraplégie. les uns y voyaient une
congestion de la moelle épinière daus
la région lombaire, les autres, une
forme de l'affection typhoide, où une
affection rbumatismale; d'autres, en-
lin, en firent une affection générale,
caractérisée par le passage dans l'u-
rine de la matière colorante du sang,
avec l'absence de globules rouges.
C'est l'opinion qui prévaut encore au-
ourd'hui, et quia fait donner à
a maladie, le nom d'‘’hémoglobinu-
Fie paroxystique a frigore’’. Cette ex-
pression est bonne, en ce sens qu'elle
indique bien que la maladie arrive
brusquement, Ïrappant l'animal d'une
fsgon soudaine, mais cette adjonc-
tion ‘‘a frigore’” pourrait être sup
rimée, car eile meuble indiquer que
& maladie n'arrive que pendant les
temps froids. Or.si la maladie est
en réalité, bien plus Iréquente en bi-
ver, À n’en est pas moins

=

vrai
u'elle se  montre également pen-
ant ja bonne saison el par les temps

les plus cliauds.
C'est ce que les cultivateurs dési-

gnent communément sous le nom de
coup de sang, et avec beaucoup de
raison.
Si on ne s'entend pas sur lana

ture du mai, on s'accorde, au contrai-
re, pour lu! reconnaître =les mêmes
causes et pour dire que la maladie
se rencontre à: peu près toujours
dans les memes conditions. 11 est cer-
tain que la maladie attaque de prété-
rence les chevaux vigoureux et san-
guins, qui fournissent yn service actif,
et qui reçoivent une forte ration jour-
nalière, dans laquelle  i'avoine entre
pour une large part.
Ce ne sont pas toujours les chevaux

les plus gras qui sont frappés, Car

I'embonpoint n’est pas la pléthore san-
guine, et au contraire, l'engraissement
correspond souvent avec un tempéra-
ment lymphatique et quelque fois avec
l'anémie. Un cheval maigre peut avoir
plus de sang, suivant l'expression Cou-
rante, qu'un Cheval gras.

Une deuxième cause est l’inaction à
laquelle sont condamnés des chevaux
habitués à un dur travail. Chaque fois
que l'on peut faire une enquête sur les
causes de la maladie, on apprend tou-
Jours que les animaux frappés sont
restés au repos pendant deux à trois
Jours avant l'accident. Et cela est
tellement Vrai qu'à l’aris la maladie
est connue sous le nom de maladie du
lundi, car elle apparaît surtout le lun-
di sur les chevaux qui se sont reposés
le dimanche. ll! n'est pas besoin de
beaucoup de jours de repos, un seul
suffit dans certains cas.
L'inaction est encore plus terrible,

Quand on a continué de fournir aux
animaux la même ration que pendant
le travail, c'est encore un lait d'obser-
vation , et, dans les grandes adminis-
trations, notamment aux Petites Voi-
tures de Paiis où un à toujours un ef-
fectif de onze a doure mille chevaux,
on a diminué le nombre des cas de pa-
raplégie en diminuant de moitié la ra-
tion, notamment la ration d'avoine,
des chevaux que, pour une cause (uel-
conque, un est ubligé de laisser à un
repos complet.

In temps froid et sec. unè petite ge-
lée qui refroidit brusquement l'atmos-
phère, est favorable à l'apparition du
mal, et cela d'autant mieux ‘que les

aDIMAUX seront restes plusieurs jours
dans un milieu dont la température est
parfois beaucoup plus élevée que celle
de l'atmosphère extéricure ls sont
devenus plus impressinnnables à l'ac-
tion du froid, et lu répercussion se
modutra plus facilement sur eux.
Ce n'est pas toons numédiatement

après leur sortie de l'éc.tie que les
animaux sont frappés. luais, au cou-

traire, quand ils ont déjà accompli une
denu-heure ou une heure de travail.
la maladie s'accuse sauvent  dem-

hlée par quelques doule.rs ahdounna-
les, ou bien, :1 le ehexai est au  tra-
vail, l'allure =e ralent.t la physiono-
mie devient inquibte et anvseuse, l'œil
est égaré, les naseax fortement dila-
tés comme dune face convulsive
Bientôt on observe
de la peau, en tous les points du
vorps, notamment aux épaules et aux
fesses; puis les symptômes se précipi
tent, la respiration dev:ent de plus en
plus accélérée, allure devient irréeu-
lière, l'arrière-main oscille d'un côté à
l'autre. La paralysie commence
vent par un membre postérieur, il ne
fonctionne plus régulièrement. 11 enta-
me moins de terrain, ils senible privé
de la contraction de ses muscies 1
Héchit sous le poids du corps chaque
fois qu'il arrive à l'appui, il ne peut
plus sarvir comme colonne de sontien
Le deuxième membre est brent

pris A son tour et présente les iné-
mes phénomènes que le premier Alors
l'équilibre devient
se tient encore debout, mais c'est an
prix d'efforts excessifs qui antnent
bientôt une extraordinaire poussée de
sueurs, le corps est fumant, la sueur
ruisseile autour de tui.
cheval tombe. et, souvent. c'est pout
ne plus se relever. if en est encore.
rependant, qui. grace A leur énergie ou
excités par de malencontreux coups de
fouet, arrivent à se remettre debout
en les soutenant. on Arrive à leur fai-
re faire quelques pas. mais ce regain
de vitalité ne dure pas. et la chute se
reproduit. Ces eflorts que l'on impo-
se au cheval ou tual s'impose lui-mé-
me. sont toujours très mauvais et as-
sombrissent le pronostic, car il est à

LES PILULES
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DE MILBURN POUR LE!
COEUR ET LES NERFS

Rendent forts les Cœurs faibles
Rendent fermes les Nerfs ébraniés

ELLES GUERISSENT

Le Nervonité. - L'Iinsomnie.--Les Paipi-

tations #u Cœur. - La Prestestion

Nerveuse. — Lea Attaques de Fai-

blesse et d'Étourdissement. — Le

Faiblense de Cerveau.—bca Suites
de ia Grippe. —L'’Anémie et tous les
Troubles résultant d'un épuise-
ment du système.

Lines ce ue T. L FOSTER, Mireaing,
Ontario, en dit: ‘de souffrain tra sou.
tent de paipitations du cœur, je devena.s
RUVIlemENt aveugle ot (des pointa Loire ul
me  passairnt devant tra NOuXx in'en-
nujeieut beaucoup. Je rexpirais sautent
aver AIMICUILA ol nies marie Staient dans
un triste êcat. Je prie den puivire de
Milhurn pour fe cœur of les nerfs, et elles
lurFat pour not une Lau auction. Je jen
rréomimande avec plaisir à taue œux qui
souffrent ds troubles du cœur et des
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un petit verre de Brandy active la
digestion. Le meilleur et lo plus pur

Cognac
Leærgandez-le à votre fournisseur.

Epiciers en gros, Montréal.
Agents pour je Canada
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remarquer que les Chevaux qui restent
calmes, guérissent en plus grand nom-
bre que les sujets nerVeux qui s'agi-
tent beaucoup.

Dans d’autres cas, la maladie sac
cuse par une paralysie partielle d’un
membre de devant, par la parslysie de
l'avant-bras, par exemple, ou, plus
souvent, par un gonfiement Liès accu-
sé d'un groupe de muscles, eL par l’im-
possibilité de fonctionnement du men
bre Correspondant : c'est la conges-
tion musculaire. Le sont souvent les
muscles de la croupe, de l'épaule, ou
les masses olécraniennes situées au-
dessus du coude Qui présentent ces si-
ghes anormauXx. Ces formes de la ma-
ladie sont d’ailleurs peu graves, et
disparaissent sous l'influence du traite-
ment le plus simple, mais elles sont de
la même nature et reconnaissent la
même pathogénie gue les paralysies vé-
ritables.

ll est encore un autre symptôme
constant, qui a fait donner à la mala-
die le nom d'hémoglobinurie, c'est le
rejet d'urine fortement colorée, présen-
tant une teinte non pas rouge, mais
brune, presque noire, couleur de vafé.
C'est dû au passage dans l'urine de la

matière colerante du sang, et, en ef-
examinez l'urine au microscope,

vous n'y trouverez ni globules rouges,

n! débris de globules, mais le spectros-
cope y décèiera la présence des deux
raies caractéristiques de l'oxyhémo-
globine. Une fois la maladie arrivée à
son summum, l'urine présentera une
teinte graduellement décruissante. et,
au bout de quelques heures, elle sera

redevenue normale. Ce symptome est
dans la Maladie, et quand

vous Voyez un Cheval présenter de la
ratdeur, suer en abondance, et re
jeter de l'urine Lire, vous
pouvez être certain qui est menacé
de la paraplégie

{1 est toujours indiqué dc faire Éva-
cuer cette urine Qui ren.plit la vessie
et qui deviont une Causc perinanente
d'irntation. Ou y arrive au moyen
d'une ronde creuse en métal ou en
caoutchouc que l'on introduit jusque
dans la vessie. ou bien en introduisant
le doigt dans la vulve, et en y exer-
sant quelques titillatiens, ce qu’ a
pour elfet de provoquer des
tions de la vessie. Je ferai
quer en passant que point nes! be
soin, pour arriver au rejet de l'arne.
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de charbon

dans le nord de l'Alberta
—

N décissant une mire de fharbon :

E du rotd dv l'Alberta qui a fourni |

en grande partie le comins tie

brûlé à Edmonton et à Strathtona.dans

les territoires du Nord-Ouest, Vhner

dernier l'Alberta Plain Dealer dat

cect “la nune est situé à hunt milles

environ le lon du Saskatchewan des

deux villes sar la rive sud. La couche +

de charbon de cette mine a neuf pieds

d'épaissenr d'un noir Urès brillant. et

très dure, en qu'elle soit hitumense

Notre but en ce moment. est dattirer

l'attention, non pas tant sur none nine

narticulivre, que sur les rltes de char-

bon de tout le district du nord de Ab

berta. Les premiers exnierateurs efo-

logiques qui ont visité le Saskatrhe-

wan supérieur, ent annelé lignite

de charbon qu'ils ont

trouvé le long de la piVière, et ils l'ont

1ugé impropre comme combustible 1

est évident quie leur examen des gites a

€té très usperficiel, car l'expérience a
appris A ceux qui v résident que le

chaghon bitunnunenx qu'on v trouve ret

de toute première qualité comme rom-

pustible. Quant A l'étendue de ce el-
tes, on ne peut que la conjecturer, mais

Ww a lies de croire que la production

neta pratiquement inépuisable. Jusqu'à

nrésent. on n'a NAN creusd nrofondé-
ment pour en extraire du charbon. et
ce que les profondeurs de la terre peu-
vent contenir est encore un mystère.
Partout où les conte d'eau, qui abon-
dent dans le nord de l'Alberta, coupent

leurs lits profonde dans les partis ho-

rinontales du pays on trouve des cou-
ches de charbon qui afflenrent sur les
rives. ce qui permet do présumer
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tout le district revose sur des ‘‘dig-
mants noirs’. Les couches de charbon
se trouvent près de la surface, à 40
pieds, et aussi loin que la forêt a été
enfoncée. c'est-à-dire à 10 pieds au-
dessous du lit du Saskatchewan, ou à
300 pieds a'-dessous du niveau du
pays.

> couches varient d'épaisseur à
18 pouces à 10 pieds, les Roches ao
tuées plus profondément produisant du
charbon plus dur et meilleur que celles
situées plus près de la surface. La
plupart des mines qui ont été ouver-
tes dans le voisinage d'Edmonton et
de Strathcona, possèdent des couches
de 3 A4 pieds d'épaisseur. En haut
et en has du Saskatchewan, sur une
distance de quelques milles, les cou-
ches expluitées sunt plus épaisees.
Toutes les exploitations de charbon
de ce district qui ont été faites jus-
qu'à présent, l'ont été par flottai-
son sur la rivière et les erigues
d'eau, exploitant ainsi les couches a-
vec les moindres frais de main-d'œu-
vre possibles, ne prenant que le char-
bon qui est le plus facilement access;-
ble. En réalité, on n’a encore entagé
de capitaux dans l'exploitation du
charbon jusqu'à présent. et les fouilles
ont été généralement toutes provisoi-
res. Dans la partie supérieure de la
rivière, sur cinquante milles environ, il
existe une alfleurement de charhon con-
nusous le nom d'‘arche de charbon’,
où l'on voit une couche de 40 pieds
d'épaisseur. C'est là que. dans le
temps, les steamers de la Compagnie de
la Bate d'Hudson

|

venaient s'approvi-
sionner de charbon pour le vovage de
Battlesford e¢t de Prince-Altert. Nous
attendons le moment où le capital an-
K'ais r'engagera dans les gites de char-
bon qui sont ic.
pour extraire des entrailles de la terre
du charbon en quantités et qualités
lusqu'à présent inconnues dans ces ré-
ginns

Il existe maintenant une telle px pu-
lation qu'a besoin de combustible,
même sur place que les méthodes
primitives d'extraction sont teut à
fait insuffisantes pour cette tâche. Les
rives sont sujettes à glisser sur tine
grande échelle, ce qui peut tloquer
les entrées des travaux intérieurs et
détruire lez roites qui mdment aux a-
moncellements.
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Germany, éerit.
qui me laisse Une très mauvaise toux
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NE — Jeus on

d'en avoir épuisé une boulml €
trencai à My sentis miguæ, et, la seconde
houtetile v me éentis aussi bien que
jamais. Me ux ook complétament die

PRIX : 2A CENTS

  

 

et creusera des puits | 
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VENTE SPÉCIALE de JOUETS
Réduits de 20 à 75

Services à Thé
pour cent! -
A    

|
Tambours pour

pour poupées, etc. garçunnets, 12c

Réciprocité en Gants
Den milliers de Muntroslais, heureux le jour (te Noel ds n'avolr pas 418 ouhligs pas laure

 

amis, cherchent cotta semaine des présents pour leur rendre le compiment. C’est tet que

département des Ciants di graud magasin es! ntfle,

Gants de Chevreau Gants pour Présents
Gants de Jinmes sole, special ooo... 13e

note de dames Cous
tenn. «n cChevreu BG

«1 élastique, points de
fantalsie vi sole, noire,

“PRAIL,en chevrmanu
boutons, avec jo'is

points de Bate, en Cou
3

Spécialaeset ne: bianes, fans, brune
Gunite de Lames birus, violets, roug-s,

“KATHLEEN.” ench2- * scie et grin ia 7 polite
vreau, uslité supé- «péciat.el 8
rieure, do toutes Yo tentés de dames “La

 

rincipalcs nuances, Brabant,” en chevreau,
Points’de fentaisis eo z boutons"dome’, points

bh fantaisieon rote: de telles nuances de Ex nouvelles puances. aussi doirs et blancs.

i, mode, blanc. noir, gris, brun, vert ; 5 & + 47 Inte fetmt.... eons as :
7}, points.11200000 rere. NL pit A C4Portete metiteurs gants de
(fants de dame “Alxandrs,” en Lean che chevreau din monde. vou! & la perfection

vreau, de qualité supérieure, 2 hautons toutes graodeura, Bpécial ......... os
“dome, Juliepoints de antaiste en sole: des

Vente du Jour de "An: Merceries!
| Gants doublés pour HommesCravates de Messieurs

Beaux gants Mo
chu pour hommes,
de belles nuances de
brun moyeu. belle
doublure rayée, un
bouton ‘* dome.”

Toutos grandeurs

see

uauts Moehas
bruns et gris puur
hommes, Hales de
tuutaisie, doubies cn
imine, 3 boutous
“dornc’', Hpéélat.. ..

sie

Bpecial ..., ..

 

i! serait difMeile de trouver des étrennes |
plus popuinires à offrir à uu monsieur
que ces jolles rravates. l'n bef namosti<
ment d'articles de cou pour messieurs |

‘

 

lanportés spéciaieoment puar les Ventes
du Jour de l'Au, en routeurs pâ'es, Gants en péau de rrnne, qualité supérieu-
moyennes at foncées ; toutes les pins nou -
velies modes. | re, dbruss, doublés en peuu d'agneau, fortes

us63Prix: 25€, 30€, 50€, 75¢, $10 | Agrañes, apéciai...... … 0...

Patins! Patios! Pantouties de Dames!

SRF

Patins ! |

Pat ns dôme d'ac:er de premic-

 

re qualité. dessus poils pour gars {
connets Un bon patin sir et i Pantanties en bean Dongola,
serviable . 541 une courroie douhiér de chevreau.

“ Canadian Bee pour dames ! pour daines. Excellente valeur à
le meilleur patin d'acier, fini | ¥2.00; punts. Z 1-2 à 7. Spt
trfiiant Brréciai Lu. £1 45! cial. _ . $1.40

l'atins "Mic Mac © pour hockey Pantoufles de dames, en hesu
fer ot acier, les n-eux snudés. cuir de chevronu patent.” for-
Aiguiéés à In perfection et plaqué me colonia.e et talons Louis XX.
en niche! Spécial \ 82 75° Spécial pour éLlreunes.. Co. 388.37
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officier qui à appartenu au 32e d'artil-
terie et qui, depuis quelques semaines,

ctait au 3%, a Saint-Mihiel, vient d'&-
tre renvoyé a on ancien corps, a
léans, oi 11 a été mis en prison

 

. Véritable svardale  !a pension de ses
camarades du 32e en criant
l'armée ! A

«digné, allait lui faire un mauvais par-
ti. Jorsque le président intervint à son

tour

jonel : mais à la suite d'une haute in-
tervention, je

dit/ la ‘ Libre-Parale.’ mais le scan-
daie avart été tel à Orléans et à Saint
Mihiel que le maréchal des Iugis Vient
d'être mis en prison en attendant
suite qui sera donnée à la plainte fai-
te contre lui par

mandant.
On nous a raconté que ce sous-offi-

cier avait

! rengagement et que furieux d'avoir es-
suvé un refus, 11 aurait proféré les pa-
roles Que nous avons rapportées.

A bas Ce meltaire que a de si solides “‘con-
bas les officiers ‘ : victions, avait 1 espoir, de porter l'é-

Un maréchal des logis réserviste, in- palette. et ce nétait que dans œ butqu'il demandait à rengager.
i in vérité cedt é1é une belle recrue

Scandale Militaire
— Un

 

Urléans. (France). 4.

Ur-

Ce sous-officier avait provoqué ur

|

|
|
Ï

pour nos officiers d'artillerie.
pme

l'assemblée annuelle de la Société

une plainte int adressée au «n-

sous-afficier qui avait -
| injurié l'armée et ses officiers, fut ; Canadienne des Ingénieurs civils, s'on-
simplement envoyé dans un autre | vrira mardi le 27 coiw-ant à 10 heures,
corps. à Montréal I! v aura élection des
On rast vous étauiter l'affaire. l'oificiers pour l'annéc1803.

 

spéciiique

Ouetictte. Ques ’

Morriessttn -

Qué
Thibeau-
H. La-

 

RION-
toutes Jes
des POU-

Masiman. Nen-!
rhume

  

fr WOOD Je
n°1 axaAiN pas grande confiance, i avagt

— —_ np pre -| : —

VOTRE PORTRAIT
Découpez le coupon paraissant en dernière page du JOURNAL et

conserver-le. Avec dix de ces coupons Vous pouvez vous procurer vo-
tre portrait en couleur ou au crayon noir. ainsi qu’une gravure de
salon ou un joli cadre à moitié prix. — Voyez les conditions ci-des-
sous.

Pour faciliter le travail de nos artistes et donner plus entière sa-
lisfaction à nos clients, nous avons résolu de ne plus accepter de
jortraits sur «nc, ni de petites photographies imparfaites vu à dem:-
vifacées—itivoyez-nous une très bonne photographte. grandeur Cabinet,
ie nombié de coupons et le montant requis, et Vous recevrez dans
un court délai un superbe portrait au crayon ou un portrait coloné,
d'un fini parfait. Si vous cummandez un portrait colorié, il faudra
nous dire si la personne est brune ou blonde, d'un teint pâle ou co-

loré, indiquer la couleur des cheveux, des yeux, des habits, etc.—Les
portraits agrandis seront des bustes de Ib x 2U.

Si un désire faire faire un portrait en pied, ou placer deux figu-
res sur le même carton il faudra payer double prix.

Les personnes qui ne possèderont qu’une photographie imparfaite
d'un parent défunt ou éloigné pourront nous envoyer ce portrait, mais
nous ne pouvons leur garantir satisfaction,—le portrait au crayon de-
vra être accepté même s'il n'est pas parfait.—Nos gravures de salon
sont les plus jolis sujets que vous puissiez vous procurer, même en
payant Cinquante à soixante cents danr le détail. — Nous les impor-
tons par plusieurs milliers à la fois , c'est pourquai nous pouvons les
donner à nos lecteurs à d'aussi faciles conditions.

Nos encadrements de 73 cts valent au moins $1 50 dans le détail.
Nous les livrons à nos bureaux mais ne les expédions pas en de-,

hors de Montréal.

 

VOICI NOS CONDITIONS:

Pour un Portrait en Couleurs, 10coupons du Journal et $1.00

Pour un Portrait au Crayon, 10 coupons du Journal et 60c

Pour un Cadre chic et durable, 10 coupons du Journalet 75c

Pour une Gravure de Salon, 10 coupons dun Journal et 10c
 

Les personnes demeurant hors Montréal devront envoyer 25
cents extra pour l'expédition de chaque portrait et cing cents extra,
pour l'expédition des images —Nos gravures de salon sont: — La
Boudeuse, Nos chéris, l'Escapade, 1e Pardon, Orenges et raisins,
NacréCœur de Jésus, Sacré-Cœur de Marie, St-Antoine de Padoue
ct St-Jean-Baptiste.

IL FAUT LES 10 COUPONS.

Nos lecteurs sels oad le droit de bénéficier de ces avantages ex-
coptionnels et il sera absulument inutile de noux envoyer des Comman-
des rans nous envoyer tes Coupons requis—Adressez toute communica-
tion:—Le ‘‘ Journal,” No 75 rue St-Jacques, Montréal.
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COMMERCE.
MarchéFerme

En général mais sans choange-
ment appréciable

WAUL STREETINREGULIER
Bois plutot ferme en fees de l‘'oxcet-

tonte du rapport des banques

(Des Bureaux du ‘’Journal”)

Samedi soir.

Il ne s'est'produit auour changement

important à la Bourse, ce matin, et ea
dépit d'un léger tassement sur le Steel

et le Power, le ton général du marché

reste ferme.

On entretenait quelqu'appréhension

au sujet du rapport des banques, qui

devait être publié à New-York, ce ma-

tn, par suite des retraite énormes

qu'auraient dû nécessiter les exigences

de fin d'année. Or il appert que tout

avait été bien prévu et bien combiné.

cat le rapport de ce matin réfiète un

excellent état de choses, et indique

surtout une amélioration définitive sur

le marché monétaire.

Wall Street est donc décidément

orienté à la hausse et le public parait

disposé à n'accorder aux réactions, qui

devront nrcessairement se produire à

l'occasion. qu'un intérêt absolument

secondaire, le temps de mettre à pro-

fit tout Héchissement des cours.

Le Pacifique Canadien est en grande

demande sur les marchés étrangers et

canadiens et l’on affirme que les cours

actuels seront sûrement dépassés.

avant que les développements que l'on

signale ne soient arrivés à maturité.

Cuvert à 132 5-8 le titre a retrouvé

133 et clôture à 132 7-8,

Le Twin-Citv reste à 11K& 1-2 : le

Detroit flotte de R9 2 88 3-4 : le Tole-

 

   

 

5 wes ws BI
8 eres wa BIS
ss De a 6134
a Do. su su GA 14

° Re. tree 64 1-0
Wwe Do. vu+ 8
15 Dea. dreamers bol ] 14

825 Do. Iron .……. cet veers v0 807
10 Do. Liat. aes cer se 60 3-8
30 Do. Irom ..…wens wee» 00 3-4

130 Du. Cottam ...... ……. …
500 bicutia Bds …… wer eee 108 3-4
26 Detroit ...... ………. …… … 80
45 Détroit ..…. …. …… … 1684
4 Detroit ..... cei ceiver .… 66174
18 Detroit ..……. …… ….….…. …. 6884
8u Mo. St Ry ……. ………. ……. 874
80 N. Bootia com. ..... .... 108

 

25 N. Scotia com. ..... ..... 1087-8
18 N. Scotia com. ..... …… 107
10 N. Socotla com. ..... ...... 100 14
25 N. Scotia com. …… …… 10684
wv Bk Com'os ...... ...... ..... 1831-4
10 Mo. Power ..... ...... ees 87 1-3
35 Mo. Power ..... ..... ..... 5834

100 Mo. Power ...... ..... ..... 8614
50 Do. Stee! Pid … … … … 951-4
10 Toledo Ry .... ..... ..... 85

8000 Do. Steel Bds x ¢ ... ... 89

 

L'argent à demande à Montréal est
ferme de 6 à 6 1-3 pc.
A New-York les taux sont soutenus

à 6 p.c. à demande et 5 1-8 p.c. à ter-
me.

 

Les recettes de la compagnie du Pa-
cifique Canadien pendant Ia semaine
finissant le 31 décembre 1502, ont

1802 o.oo... 81,887,000
1901 cn Beucerre vereus ve 1,201,000

 

Augmentation … … $ 196,000
 

Les recettes de la comp:agnie du
Grand-Tronc, du 22 au 31 décembre
1902, ont été :

1902Lune - 0 … $ 964,728
1901 Lune Loue Le 2200 ue 770,027

… $ 183,701

 

Augmentation …

 

New-York, 3.—Le rapport hebdoma-
daire des banques se lit comme suit :

Emprunts aqugm. .... .. .. § 30,600
Dépôt augm. … ... ….…... 1,161,400
Circulation augm. …… .… 48,800
Legal tenders augm. …… .. 4,180,600
Espèces aug. Le 1,354,400
Surplus de la réserve
A 10,193,530 augm. 3,644,650

 

Paris, 3 —Le trois pour cent de ren- do monte à 35 et le Streetgagne 1-2 à
A

Le Power baisse 1-7 à 56 1-2 . le |
Steel s'alourdit et recule de 7-8 à 60 |

7-8 et le Coal perd 1-2 & 131 1-2 €

Le Nova Scotia est au contraire très |

terme de 197 à 108 3-4.

BOURSE DE MONTREAL

MM. L. J. Forget et Cie. courtiers. 1713
rue Notre-Dame, nous fourniasent je rap
port suivant:
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tes irançaises est cuté à 49 frs 75¢ A

Londres, 3—l.e montant en espèces
senss à la Banque d'Angleterre a été
de $100,004.

BOURSE Di: LONDRES

 

Londres. 3.—L'argent a été en gran-
de demande aujourd'hui et les escomp-
tes ont faibli:. On s'est inquiété de la
faiblesse du change français.
A la Bourse les affaires ont été bril-

lantes et le Volume des opérations a
déparsé le record du samed:. Les con-
soiidés se sout améliorés. les vaieurs
américaines ont ouvert irrégulières,
mais fermes en &fnérai. Elles ont clô-
turé fermes. les Grand-Tronc ont été’
ferme, en expectative de ilurtes recet-
tes.

 

BOURSE Dh NEW-YORE

New-York, 3. — Le sentiment spécu-
latsi a subi de brusques transiv‘ons au-
ourd'hui. Les opérations furent apye-
‘emment sous l'entière direction des
courtiers de profession
Ce fut d'abord ia publica:ion des 1e-

rettes du chemin de fer Pennsylvania
pendant le mois de novembre qui créa
de l'émotinn.
La forte augmentation des dépenses

d'exploitation de cette compagnie a :e-
té de l'émoi dans tout le monde des
chemins de fer. car l'on en a conclu
qu'il en était ainsi pour tous les au-
tres chemins de fer, dont les recettes
brutes allaient inévitablement être dé-

NARCENN AUKURAINS

Samedi soir

Lo 56o ctddurs faible à LA à
& 0846, aur et bs 11 14d, sur
mesue pois lens aunt cotés à
oe 74.
Chicax 6t6 faible surtout ous le

blé, qui baisse de 1-4 b $60. wut mal.
Le mais perd une légère fraction.
Le marché local est tranqu et

sans changement.
On cote is bid Nol du Manitoba

70 1-3 et 68 1-0 sur décembre. Lae pole
sent fermes à 780 dans l'Ouout.
cote l'evoine NoS, 8 1-30, ea
magasin et le nesgle 600. daus |l'Est
Le sarrasin fait 5âc, dans l’Eat.
Les farines sont en bonne demande

et les prix sont fermes.
Patente du Manitoba, $4.30; fortes

de boulangers $8.80; straight rollers,
$3.80 A $3.60 en barils et $1.70 à 51 -
75 en poches: patentes d'hiver $3.7
à 34.16.
L’avoine roulée est cotée à $1.95 à

12.03 en poches et de $4.10 à $4.20 au
daril.

LE FOIN
Le marché au foin est un peu plus

facile.
Un cote sur les rails à Montréal, à

la tonne, pour foin pressé, Nol. $9 :
No 2, de 38 à 58.35 et mélangé de
trèfle, de $6.50 à 36.75. La paille d'a-
voine est cotée ici de $4.35 à 44.50 à
la tonne.

SUCRE

raffiné soutenu: Nu 6, 4.45, No. 7;
4.20; No #, 4.15, No. 9, 4.10; No.
iv, 4.05; No. 11, 4.46; No 13, 8.95,
No 13, 3.8ü; No. l4, 3.85, confiseurs
“A” 4.50; moulu “A” 4,80; en pain
5.235; tordu 5.35: en poudre, 4.75 ;
granulé 4.65, cubes, 4.00.

LA CLOTURLK A CHICAGO

Chicago, 3—Les cours ont clôturé
comme suit :
Blé : janvier, 71 à 8-8; mai, 75 à

18 ; juil, 72 1-8, mais, 44 5-8; mai,
42 34 à 7-6; juil. 42 à 18 , sept, 42
1-8.
Avoine © janvier, 31 3-4; mais 83 3-8

à 1-3 ; juil 31 3-4.
Lard : janvier, 17.30 mai, 16.05.
Saindoux: janvier, 9.77 1-25 mai, 4.-

30 ; juil. 8.17 1-2. .
Côtes : janvier, 8.30 , mai, 8.52 1-2.

ILABEMAIXE A QUEBEC

Québec, 2 janvier 1303.
Nous avous eu depuis la dernière hui-

taine une température presque sibé-
rienne, oserions-nous dire. du moins
pendant quatre ou cing jours. Depuis
le thermomètre a remonté à un chiffre
raisonnable, qui indique une tempéra-
ture plus supportable quoique froide
encore.
La tempête de vendredi et de same-

di derniers a grandement nui au trafic
en général de la ville et des campa-
gnes.
Plusieurs routes ont été encombrées

par la neige qu'un Vent 1mpétueux souf-
flait en poudrerie.
Le service des tramways électriques

s'est fait avec difficulté en plusieurs
endroits, Les fils téléphoniques ont été

brisés en plusieurs localités, mais ils
ont éte rapidement réparés par de nom-
breuses équipes d'ouvriers qu'on à ré-

réparer des dommages.
Nos compaunies électriques méritent

nos compliments à ce sujet et un floge
bien mérité par le zèle et l'activité
qu'elle ont de suite déployés dans ces
circonstances difficiles.

Si les marchés de la Passe-Ville n'ont
pas été bien enchalandés ni bien appro-
visionnés la veille de Noël et les jours
suivants. ceux du Faubourg St-Jean, 

vorées par les dépenses d exploitation
Les recettes brutes du Pennsyivama
Rv pendan: le mois de novembre aceu- |
sent une augmentation de SAs1 560. ,
mais les dépenses ont a'gmenté de $1 -
363 1GU. de sorte que les recettes net- |
tes sont en diminution de $671,600. |

4; vivement sous l'infinence de cette nou
; velie et les cours perdirent en moven-
ne de un et plus. M v eut un relève
ment générai à l'appar:tion du rapport
des banques. lequel est presque sans
précédent pour la première semaine de
janvier Que les Langues aient en effet
été capables de faire face aux exigen-
ces de la liquidation de janvier. avec
ne augmentation nomirale dans ‘es em-
prunts. voila qui est en sci une surprise

! pour tous. De plux le gain de $5,435,-
GAG en encaisse métallinie dépasse de
près de 53,600 000 les calculs prélimn-   us Uves Marcamnds |... Lee] I

au Moysie.... ..... | 20 29
wo Jdela NOE, |.
au datunt ae l'Est _,.. -} 61
au dt QUéLec. . Jd.
we Lalou...... .. eae - ART
du ducommerce.… '|. .! ven
vu Mocheiagu.. ..xé 14 58, | 140 123,

2;[RET {
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Banque Provinciale
wU CANADA

BUREAU-CEEY, MONTREAL

naires

! La hausse qui sulvit le rapport don-
| na lieu à de nouvelles réalisalions et
le marché clôtura facile.
Les cours ont ousert lourds .
Amalçameted Copper, 64 1-2 . Atchi-

son, 54 14. B. & O, 100 5-8, Brock-
lyn Transit. 66 7-R . Can. Pac., 132 1-3,
Chesapeake & Ohio, 48 5-4 , Erie, 36
1-8 . Louisville, 127 7-8 ; Manhattant.
149 1-2 : Missouri Pac., 108 i-4; Nor-
folk & Western, 73 1-8 ; Ont. & Wes-
ern, 32 5-8 : Penna., 155 28 , Reading,
88 34 : Rock Island, 48 3-4, St-Paul,
178 34 , Sugar. 127 14 . Southern Pac
85 1-4: Southern Ry . 34 1-4 ; Texas
Pac. 4t : Union Pac. 161 , U. 5. Steel
84 3-4, U. .S. Stee!, prfd.. 87.

SBURRE ET FROMAUE
 

FROMAGE—Liverpool est souter:u À 9, PLACE D'ARMES
 

Département d’Epargne

COMMISSAIRES-CENSEURS:
#18 ALEX. LA CONT - Prga:p
AEs,TataDEEE

BUREAU DE DIRECTION :
G N. DUCHARME, - - - PageIips
BLLANEx Vom XBSIDES
ox. or J .…- BCTEUS.

SAM. VARE «>=. TRE +
H. LAPURIK - - - - - -

Intés8 6 our dé Préts -a
stæsukLa et ventures. Grnade attention
«ondiriens fnciles aux cliente éésirabi.

2a—"

 

 

Ventos de ia matinée :
26 Can. Pac ……… …… ….…. 18354

196 Can, Pac. ..… ….…. ….…. 188 5-8
25 Can. Pac. …… …… ……. 182 14
35 Can. Pac. ………. .……. …… 188834
160 Oun. PAC. ….… vise —00. 188
28 Gan. Pas. ...... ….…. ………0…. 138 84
25 Can. Poo. .......... .. ..... 1087-8
85 De. C Com. co vw. 181 1-2
10 Twin City ,..... rears womens 117 1-8
28 Twin City Lux Locrros some 118 1-8

8 Twa wn new wow 310 LB

la hausse récente A 61s, nour le froma-
: Ke canadien et le marché local reste
i ferme. avec tendance à la hausse. On
; cote de 12 8-8 à 12 5-8.

| BEURRE —Marché soutenu, mais in-
actif. On cote les crémeries de choix
de 22 à 22 J-2c.

OEUFS.— Marché soutenu. Les œufs
frais pondus se vendent de 28 à 30c.
la douzaine.
On cote les œufs d'automne de 23 à

24 cents; les œufs rmirés, de 20 1-8 à
3lc., les œufs chaulés, de 171-3)
18 cents.

MIEL.— Marché plus actif. Le miel
; blanc coulé est coté de8 à& 1-4 cts
la livre.

PEVER-— Les fhves choision se ven-
dent $3.05 lo botessau.

VOLAILLES. — Marché ferme mais
inactif. On cote ion dindes de dre
clases de 146 à lé i-bc. les oies de 0
à 18c, les canards, de 11 1-8 à iBe.,
les poulete de 11 h 13 c. le Uvre.

PATATES,— Marché ferme et on
hausse, Les commerçants paient de

sés, in poche de livres oba
lm¢ do 81 A $1.08,

Toute la hute déik irrégulière faiblit |

New-York 3.--Sucre brut nominal o

parties partout où il y avait lieu de! 

Commencez ls NOUVEL AN avec ma

COMPTE D'ÉPARGHE À

The Sovereign Bank
OF CANADA

Anglo sud-ouest des recs St-Plerre of
St-dacques

Téléphone: 4601
marché Champlain et celui de Saint-
touch, marche Jacquesd'artier ont été
non seulement bien achalaudés, mas
æussi trèe bien approvisionnés, malgre

15.3
 

la ni de la tewperiture ot le mau-
vais état des chemins.

il y a eu toule d'acheteurs partout,
cer les marchés, veille de Noël et du
Jour de l'An, sont toujours les plus en
vogue comme marchés d'hiver.
Cest le temps diols! par tous les

cultivateurs pour apporter à la cité les
meilleurs produite de leurs fermes.
Les volailles, les œuls ot le beurre se

sont vendus à des prix plus élevés que
de coutume tant la demande en était
considérable. Les wuls frais se ven-
daient couramment de 38 à 30c. la
douzaine, on demandait 30c. pour du
beurre de ferme à la livre; les dindons
de choix se vendaient de 14 à 156 la
here; les p oulets de choix de 11 à 12c.
la livre et de 8 & luc, choix commun ;
les canards se vendaient de JV à 18c,
et les oies de 7 à ve. la livre.
Le bœuf de choix en quartiers s'est

vendu à des taux bien raisonnables,soit
de 6 à 6 1-3c. et de 5à 51-2c. beeut
ordinaire; les quartiers de bœuf d'épau-
le se sont vendus à 3c. la livre, choix
ordinaire et 5c choix extra.

Les jeunes porcs de 150 à 175 lbs, se
vendaient de 8, &c 1-2, et 9c, au dé
tail: les lièvres au couple 25c, le che-
vreuil 6c la livre.
Dans le gros, on se prépare partout

À organiser pour les voyageurs les
échantillons des marchandises du prin-
temps prochain, de là une grande acti-
vité chez tous les marchands de gros.
C'est l'époque des vacances qui Vont

durer jusqu'au 6 janvier. Les voya-
geurs des différentes maisons reparti-
ront de nouveau pour présenter aux
chients qui les patronisent leurs nou

veaux échantillons.
Les remises se font d'une manière sa-

tisfaisante.
Les marchands-détailleurs ont fait et

font encore d'excellentes affaires dans
toutes les différentes lignes de commer-
cœ de marchandises sèches. Les Jour-
nées de lundi, mardi et mercredi ont
été très agréables comme température.
et l'on ne saurait désirer de plus beaux
jours en hiver: aussi les magasins sont
généralement très ach«landés: les al-
faires sont très satisfaisantes.
Dans les grains et farines, le ton

du marché est ferme: nn ne constate
qu’une baisse de 2c. rour le blé-d'inde
que l'on cote de 68 à 7ñc.
Dans les prgyisions. :1 v a une hausse

remarcuable dans les prix du saumon.
Le saumoti No 1. est voté A $17.50 et
le No 3 de &té.60 à SIF.50.
Dans les produits de la ferme, 1 y a

une hausse de Ic. Les œuls frais sont
cotés de 23 à 26€ la douzaine et les
œufs chaulés de 19 à !Nc
Le charbon a varié ronsidérablement

de prix. On le vend de $14 à $15 et
même S16 Ia tonme. nour anthracite
américain. Les arriiages de Charbon
sont très rares et tr?< coûteux. On

s'attend cependant prochainement à une
baisse de prix, si les commandes de
charbon faites déjà, arrivent en temps
ornortun.

mercerie tres

Dr J. J. PANNETON
Chirargien-Dentiste

Donne des consultations tous les
jours à son bureau, 1588 Ste-Catheri-
se Tel. Bell, Est 1291. 100-1a.  

WORCESTER, MARS.

M. ot Mme Alexandre Bdilsle, fle
out cuuébre le
leur mar ,
Le alsM. ot Mme Alexandre Bé-

Male, fils, &6 sont agenouiliés su pied
deu autels, à l'égiise Notre-Dame, pes-
dant que Gé. l'abué J. H. Lecourt, de
la Longue Pointe, Montréal, vacie de
Nme liste offrait le sacrifice de le
messe. Dans le manctualie, un remar-
quait M. le curé Broutllet, et M. l'ab-
bé Grenier. Mile Euume Boulay, ozka-
niste à Laconia, N. H., à chanté a\ec
éoût un cantique de circonstance.
M. le curé Brouillet à félicité chaleu-

reuseinent les deux époux, et M. l'abbé
Lecuurt à prononcé uue allueution wu-
te vibrante de sentiments.
Après la cérémonie, la famille au

complet, s'est réunie ches M. Bélisie,
No 86 rue Portland. Au nombre de
ceux qui participent à la fête, nous
mentionpons Mme J. H. Turgeon, or-

I'église  Si-Joseph de ba-
lem ; Mine Dr Joseph Monge, de So-
mersworth, N.H. ; Mlle Zéphirine Bou-
lay, organiste A la Longue-Pointe.

.; M. et Mme docteur ievas-
seur, de Northbridge ; M. et Mme Geo.
Dorval, Providence R. I., Mme veuve

Jobn Frédérick, de Worcester.
La réception, le soir, se «omposait

entièrement des parents de M. et Mine
Bélisle. Il y avait une soixantaine de
personnes présentes.
La musique a fourni le clou de | la

soirée ; y ont pris part, Miles Emma
et Zéphyrine Boulay, M. George Dor-
val et autres.
Les invités ont commencé à se sépa-

rer à une heure assez avancée, après
avoir passé une agréable soirée.
Des lettres de félicitation ont été

adressées à M. et Mme Alexandre Bé-
lisle, par le major Edmond Mallet, de
Washington; Rémi Tremblay, Benja-
min Salte, Sylva Clapin, Thomas Co-
té. tous d'Ottawa.
M. Alexandre Bélisie naquit à Saint-

Marcel, comté de Richelieu, en 1858,
et épousa Mme Albini Boulay. I! vint
se fixer aux Etats-Unis à l'age de
sept ans.

—La Garde Nationale a élu ses ch
pour l'année prochaine. Ce sont :
Président, William Lachapelle : vice

président, H. T. Renauld ; 2e vice-
Joseph Marsolais ; vec.-arch., Albert
Dupont ; sec.-fin., P. H. Trudel ; trés,
Arthur _Blanchard ; directeurs, A.
Flagg, Thomas Desmarais, Archie Dul-
maine ; capitaine, William Lacbapel-
le ; ler lieutenant, Arthur Blanchard ;
Je lieutenant, Harry Renauld ; ler
sergent, Archie Dulmaipe.

—Très chic, la réunion d'amis du oer-
cle ‘* Le Clou, ' lundi soir, dans les
superbes appartements de =l'édifice
Coloniai. Une jeunesse d'élite, des toi-
lettes ravissantes, musique élaborée,
tout y était pour faire un sucoès de
cette charmante soirée.
M. Edouard ©. Payette, de Spring-

field a joué une mélodie de Paderews-
ki. M. H. C. Parent, de Webster, à
chanté une romance, et M. P. H. Au-
thier a fait une récitation humoristi-
que.

‘* Le Clou ’’ a pour officiers : prési-
dent, Rosario A. Laroche ; vice-prési-
dent. George A. Demers ; secrétaire,
Charles A. Olivier , trésorier. George
G. Lavigne ; maitre de cérémonies, J.
Antonio Métras.

frome

Souffrez-veus de la Grippe ou de

Quelqnes autres maladies de la
Gorge ou des Poumens

Prenez le ‘‘Vin Morin Créso-phates”.
C'est le seul remède qui vous guérira.
Conseillez-le à vos amis malades de la
Grippe. SE VEND PARTOUT.

2

 
es veines.

et vous captivent.

femme.

   
personne qui fait usage de ce puissant tonique.
s'anime, le visage prend cette teinte rosée et cet éclat de santé qui vous charment

BOIVIN WILSON à CIE ,
S80 But Or-Paur, MONTREAL, Can.

boule Agente pour l'Amérique.

TROUVERONT DANS LE

 

la Force, la Santé, la Beauté.
Le Vin ST-MicHRL est avant tout, le Régénérateur du Sang, par excellence, 11 fe
urifle, le fortifie, l'enrichit et le fait circuler en abondance, coloré et chaud dans

Dès les premiers verres, un changement radical s'opère chez la
Les lévres se colorent, le regard

  

Fortifié par ce vin généreux, le corps prend de l'embonpoint et se redresse, les

muscles se développent et donnent à la taille cette élégance qui fait le beauté de la

Enfin les membres empreints de vigueur donnent au pas cette cadence
et cette lérrèreté qui Indiquent

La Force et la Santé. ¢
‘ GRATIS—~Demandes Album 8. Miche! contenant sent illustrntions où des

 

renssigromeme utiles 4 tons.
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QUININE à DUNANDÉ,
180 Aue Pens, BasTOR, BANS,

Agente pour tes Biato-Unée.

Stiles, Faibles et Amaigries

  
   

   

 

     
  
  
  
  
       

cet mies a ss ow ome.

25me anniversaire eo

 

CHEMINS DE PER

TPACIFIQUE,
CANADIEN:
ElHAINIE

le 6 Janviur DUS.

Des billets d'allvr où retour eront vendus
entre tuutre les stations deus ia provises
Québec; auml de toutes me stations daus le
ruvinee de Québeo  Uttawa, Qat., ot los star
1018 interinédiuires, #1 d'Uttawa et des alé
tone luierurédiolres aux ssusivne dans le pro
vinee ,
Ad ay D'UN BILLET MMPLE DE

PREMIFERL CLANS,
Bots !ns envier, bons pour retour jusqu'au 7

      

    
   

aps

FIR ANCES

Nous soilicitons des commandes dens
Detroituvnited*’
oledo

“raliway and Light”
et dans (outes les sutres »écurités
ayant us warché à Clovelund.

Fahey & Co.
ablig on Lod

Membres de ia Bourse de Cleveland

CLEVELAND, OHIQ;
 

 SPRINGFIELD, Mass, SacrouSecinr ar
Tool. Laisse d guir de ia rue Windsor 4
7.4 pm. tous les jours, excepto do dimanche.

Bureau des Wilete ds is vilio ot "3 tig.
es 180 rueit-Jacques, à vôié Ja dures:

 in ee

 

EPIPHANIe, 6 sanvier 1503
Prix d’un passage siiupe (0 pre

Miiere Clause.
Entre toutes les slatiuns de la :

de Québec et de toutes les stationsae
la province de Québec jusqu'à Otlaws et
les stations interpuuiaires sur le CU. A.

Billets bons pour aller les 5 et G jan-
vier. Bons pour le retour jusyu au 7 jau-
vier 1908.

MONTREAL - NEW-YORK
Ligue ja plus court, ervice le plus rapide.
X trains de jour, tous les jours cxcepté le

dimauche dans ios deux »#28 1 Grain de nait
sous les jours. ans jes deux sens.

UITTE MONTREAL emroux,
K À NeW-YUnK 112 272 newp m

“tous lea jours tiuus lue jours excepté ie
dimanche ! P
MUNIR AL ET SPRINFIBLYD, MAM,

service de chars, oluars-palais otobars
itolrs directs ;

Les trains quittent ls gare Lonsventure &
9.01 & ma. les Jours de seannmiue, à 4.45 p.his, LOus
los jours.

Pour ie confort, voyagez par ie réseau
du chemin de fer du Grand Tronc,
Bureau des Billets de la sillie,. 137 rue

StJuèques. Téséphones Main 460 et 461
ou 4 ia gare Honaventure.

LA ROUTE
—DE--

LXE SHAWINIGAN
| FALLS

ATTE aUs TR"AL—Place Viger, CP.R.av 0e ie LTA |

 

   
   

  

9.00 a.m.—Peur Hawkesbury, New-Glasgow,
Joliette, Shawinigan Fails, Grand'Méere,
Québec ot les points intermédia:res.

&.8e p.m.—Pour Hawkesbury, Now-Glasgow
et Jollette,

ABRIVE A MONTREÀL—Piace Viger, C.P.R

0.508. m.—De Joliette, New-Glssguw, Haw-
kesbury, ste. :

7.05 p m.—De Québec, Grand' Mare, Shawini-
san Valls, Hawkesbury, Lachute eis,

n
 

MONEAL PARK a SLND RAIL-
WAY CO. — Ligue de LAhine : Lu

bureau de  osta, toutes les LU uunutes, ie
6 UU heures a.m. A 11.00 heures pau.
dernier char ur Lachisv & 12.UU heures
minuit. De chine, LO ‘66 ies 4U uuinu-
Les, de 5.50 aun. A 11 VU pw, dernier
char & 12.50 am. & St deur: seuiswnent.
Sault gu Kécoilet : lie | angie de Uruig et
dt-Laurent, toutes les 45 ninutes, £ 6
eam. & 11.15 pan. Lu Sault au Kécollet,
toutes les 45 winutes, de 5 a.m. & 11.18
.m. Cartierville, St-Laurent et Cols ies

4 es . Chars directa sans ch sineut,
de l'angle des rues Craig et Bieury, tou-
tes les heures, de à a.m. A&A Il pm. Us
Uartiarville, premier char, 645 am, et
toutes les heures depuis 7 an à miauit.
Service supplémentaire à in Lôte des Noi-
gos, de l'angis des rues Craig et Bieury,
toutes je SU minutes, de 8.3U am. à
am. et de 6 pm. & 7 pui. Des chars
uittent Westmount, 6 de lavenue

Victoria et de la rue erhrooke, toures
les Ju minutes, de 6 a.m. à 11 UU pr,
Les chars qui partent & 20 minutes arte
l'heure seuis se raccGrdeNt avec les chars
da Cartierville. 301—n

 

PAR BENNING & BARSALOU

VENTE IMMENSE
De Lainages, Etoffes, Serges,

Doublures, stc., etc.
( Par catalogue)

A L'ENCAN

 

 

Les rousaignés vendront à leurs salies
de ventes, Nos 54 et Su rue SSt-l'ierre,

Mercredi, le 7 janvier
tPour ie compte de fabricants anglais)
Au delà de 100UN pivces de Lainages.

Froftes, Sergus, Lloublures, Batistes, Sa-
tine, Etoltes à l'antaions, etc. vrnant
d'arriver d'Angleterre ct se montant dae-
près les factures à snvtron f35.006
L attention spéciale (es fabricante de

Confections et des inarchansis de Nouseau-
tée est attirée sur cette vente consdéra-
hie Vente sans resersa en lots pour con-
vedItr al commnerce

On peut voir la inarchandise A nos mae
g+#ins
" Le catalogue sera ensoyé par la malle
sur demands.

Conditions faciies

Vente à 10 heures a.m.

BENNING & BARSALOU,
15-3 Encanteurs

 

Les dernières cotes ae la Bourse et

des marchés sont connues le soir, ‘es

délibérations dc nos parlements, de

nos organisations civiques et de Dos

astitutions se font l'après-midi et le

soir; le théâtre et le sport jouent tou-

jours aux mêmes heures, les réunions

mondaines, les banquets, les assem -

blées politiques, les réunions de toute

nature se font le soir.

Ft toutes ces nouvelles importantes

paraissent dans le journal du ma -

tis, puis sont reproduites dans ceux

du soir.  

r

F.J.PENFOLD & CIE, |
F. 3. FPENFULL. J, U. de LORIMIER

Tél. Main 4669
BANQUIERS et COURTIERS
Actions, Ubligacions, Grain.

FIL. DIRECT AVEO

{ THOS. A. RITCHIE & CO., New-York,
Commandes exécutées pour placements

GU “Ur MAI qe.
Envoyes pour avuir notre letire quatie

dien. « aur Je marché

84 rue St-François-Xavier
MONTREAL 05-10P

J.S.BACHE & CIE.
SANQUIERS ET COURTIERS,

36 Rue Bi-Sacremeat, - . Montréal
t.L. MONK, Cerant.

Bureas Principal,66£xcangs?l,¥.-L
Memiree de la Bourses qu 1 'olnn st da L'afé Le

Now-rurk, de je Chambre do Cammerss
Chiceso, Lot Hourses de Chicago + de Pull

æ
apports ol oules de je Bourses (uott Lenn®

GL outon of {os uraiio vvoyés arubullomens
SLIusILAU

balks ALEUHAPHIQUE PRIVEet DIRBOR
im

J.-Albert Desjordy & Cie,
BANQUIERS et COURTIERS

Tél. Main 1698
Fil direct avec la Metropolitan

Stock Exchange.

1629 RUE NOTRE-DANE
entre Les rues Mi-Gabriet et Côte St-Lainbert

MONTREAL.

   
 

 

281-18-P
 

Tel. Bell Main #78 Tél. Maroh, 27

RÈNE T, LECLER
COURTILit

56 Rue Saint-Jacques, MONTRÉAL
Bous des Gouvcruements Fédéral”

«t Provincial, ;
Bons Commerciaux et Industriois.
Obligations de Municipalités, de

Chemins de Fer, de l'abriques,
de Baugques «tautres Bécurités
de à'reunère Classe uégociés

187-1-j-6-P

 

Prête sur immeubles.
 

   
A BEAUGRAND - CHAMPAGNE
ARCHIT! CTE de JARDINS,

Plans pour embellissement de jardies
partarres, pares, cliinetidres, tombeanx,
ponts rustiques, lacs artificiels, Mi uns
wide tout cd qui se ratiache 4 i*architec.
Turcpaysagisa

Bureau: 1 Cote Place d’Armes
163 Boii Main 4132

  

TL -<l-ieR

MONUMENTS
en MARBRE et GRANIT

.... TOYS GENRES ...,

J. BRUNET
Cote-des-Neiges

Propriétaire des Carrières de
de Granit des Laurentides

150-L, M, V-N
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 Courroies

The THOS FORRESTERCo,
325 ST-JACQUES,

MONTREAL.

 

 

1Mv-n-FP

Tlie
oflacedArmen. Montréal, Cours da Jour

™ r. Prospastun sur demande Teh
Main 8 9. CAZAstLORD, directeurs

-M-v-n.

     
 

 

NOUS SOMMES

DE GRANDE

 mewomm.enti

A UNE EPOQUE

ECONOMIE.

Appliquez-la à la décoration de votre habitation’
Vous avez une cliunbre qui est sombre ou que vous vou-
driez renouveler.
vous

Vous remettez à plus tard
naez que celx vous coûterait trop cher.

arce que
ais cela

ne cuÂte pus cher si vons le faites à présent quand le

PAPIER DE TENTURE

ee vend à une fraction de ce prix d'antrefoia et que la main-d'œuvre
out abondante et & hon marché. Cust là qu'il y a économie, Papiers
de tenture de la anison nouvelle, printemps de 1903. Dessins de toile
me pour chambre à coucher.

Ebliothèques et corridors.
Iugos et verts pour salle à manger,

Hordures le 9 pouces pareilles.
Prix réguliers, 8, 4, 7, 8 ot 10 cents moins 83} p. ©. Papiers gau-

frés, or, 21 pouvos, cnnvenables pour n'importe quelle chambre de la
maion. Prix riguliera, 50 et 60 conts wine Et p. 0. Kecomptes de
10 à bU p. e. dans tous les départements,

The 6-4. HOLLAND & SON CO.

 

PN BEpra

2411-2418,
Rue ~ve-Oatherine,
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Madame PHILIPPE DESCHENES
de St-André, Kamouraska

dit
aux

ue sa guérison est
lules de Longue Vie du Chimiste Bo-

rmanente, grâce

nard. Sa lettre que nous reproduisons devra
être lue par toutes les personnes malades.

COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE
Messieurs,

Vous me demandes des nouvelles de ma santé, je puis
vous dire que jo suis très bien. J'ai retardé à vous écrira
afin de m'assurer si les résultats que j'avais ous seraient
durables. J'ai passé un bon été et j'ai fait deux fois plus
d'ouvrage que d'habitude et je do

ie du Chimiste Bonard. J'ai souffertLongue
cela aux Pilules de

endant 8

ens de dyspepsie qui me causait des brulements d'estomac
et maux de tôte. J'étais pale et languissante, et c'est avec
mille miséres que je arvensis à faire mon ouvrage. d'é-
crivis aux Médecins Spécialistes des Pilules de LongueVie
du Chimiste Bonard ot ils m'exconragèrent à suivre un
traitementde ces pilules. La 1ère boite mo soulagea tout
de suite et je continuai à en
guérison complète. Je dirai

rendre Adèlementjusqu'à
ujours que ces pil es sont

merveilleuses et que c'est un ‘’ remède qui devrait se trou-
ver dans toutes les familles ‘.

Votre toute dévouée,

Mde PHILIPPE DESCHENES,
St-André, Kam.

Nos médecins spécialistes sont à la disposition de toutes les personnes
qui désirent recevoir leurs conseils.
p.m. à $ hrs, 367 rue St-Denis.

Bureau
Les consultations sont gratuites.

e consultation de 1 À 3 hre, et 6

Pour vous Prouver
que ces pilules sont le meilleur remède pourla guérison prompte etpermanente

,© toutes les maladies rovenanut de l’ineuffisance et de impureté du sang, tels
que faiblesse, dyapensie, rhumatisme, anémie, maux de tête, boutons sur la
peau ou de l’action défuctueuse du fois, du cœur et des roguons,

Nous offrons
une bofte complète à toute personne qui nous enverra lu somme de 10 cents et
un timbre de cents.

NOUS FAISONS CETTE OFFRE
qu’après avoir fait l'essai sérieux d’une
que vous continueres À les prendre jusqu'à
au prix régulier, savoir: 50c la botte on 6 L

Arce que nous sommes convaincus
ofte vous serez tellement satlefaits

uérison complète et les achèterez
tes pour §2.50.

REMARQUEZ QUE NOUS N'ENVOYONS qu'une seule bofte à la même
personne 4 ces conditions.

 

Blanc de Dermande

J Province rar u 0 eu 0e 1151101000 1500000000

“LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
958 RUE ST-DENIS. MONTREAL.
 

 

 

 

Tapis Wilton lourds,
Tapis de Velours de Russie,

Tapis Clydesdale,

mois de Janvier,

mande sans délai.
AAA 

2 JANVIER 1903
. Nous offrous les gros escomptes ordinaires dans tous les
départements, variant de 15 à 25 pour cent.
est extraordinairement considérable et lavariété complète en

Tapis Wiiton Imperial,

Tapis Axminster supérieur et moyen, velours, Bruxelles et tapisserie,
Tapis de passage, d'escalier ot bordure, Tapis de salon, de salle à

manger, bibliothèque, boudoir et chambre, en une variété infinie, à
nos bus prix ordinaires et portant les eacomptes ci-dessus durant le

Linoleums, Prélarts, Tapis Liège et Tuile mar-
quetée, Rideaux,Petits Tapis et Draperies, tous à des
escomptes de 10 4 25 pour cent durant ce mois.
ment aplendide dans l’ameublement en donnant votre com-

 

THOMAS LIGGET,

Notre stock

Tapis Wilton Supérieurs,
Tapis Axminster Royal,

Un place-

EDIFICE EMPIRE,

2474-2476 Ste-Catherine  
 

 

 

Si du Blanc de Piomb
est red'iis. nous recommandons

fortement le

Painters’ Perfect White Lead

de la CANADA PAINT COMPANY.

nos “ Couleurs Triple Force

bons résultats.

res *

l'eintez avec

et vous obtiendrez de
On peut se procurer des cartes mon-

trant les nuances qu'on obtient avec les Couleurs

Triple Force, dans les magasins de quincaillerie et de
peinture, ou directement, par la poste, de

THE CANADA PAINT COMPANY, Ltd.
MONTREAL. CANADA.

 

 

de chaque volumo.

Pate...

En avant Lecteurs’.
rue St-Gabricl et nous vous
Pour plus de détails adressez-vous à

“La Bibliotheque Moderne”
37 RUE ST-CABRIEL, MONTREAL.

Publication d'ouvrages choisis, récréatifs et instructifs parais-
sant deux fois par mois.

Siguature.....….….….….…...

    

   

 

   

  
  

   

Je soussigné déclare prendre un abonnement d'une ann6: à Ja
Bibliothèque Moderne, au prix de 83.60 payable 156 sur livraison

Adresse. 11.200420 a a era ae ea ane anne

signez ce contrat, envoyes-le au No 37
erons livrer nos volumes à domicile.

J.-B. HEBERT, 37 rue St-Cabriel.
‘ Tel. Boil Main 2146."

MHM.vnn

  

 

 

  
Le vieux Cigare fiable de

   
5 cts, fait à la main

Egal de n'importe quel Cigare de 10 cts.

 

COURRIER DE QUEBEC

 

Souscriptions pour le Trans-Canada -- Départ de M. Dupont
pour l'Europe--L'hon. juge Langelier malade -- Une dis-
tillerie rue de la Reine--La reconstruction de l'hotel Vice
toria--Succès de la compagnie des tramways de Lévis—
Mort de Mme Gaspard Drolet -- M, Léon Carrier victime
d’un accident -- Nomination des candidats aux honneurs
municipaux à Lévis,

parement

Québec, 4.— (Spécial). — Les pro-
moteurs du chemin de fer Trans-Cana-
da s'occupent activement de ce grand
projet et sont bien déterminés de ne
rien névliger pour en assurer le succès.
Al assemblée des directeurs provisoires
vendredi après-midi, dans le bureau de
MM. Price le registre des actions à été
ouvert. M. William Price, le riche
marchand de bois de cette ville, n'est
Inscrit pour SIUU,000 et son exemple a
été bientôt suivi par plusieurs autres
qui ont souscrit entre eux $75,000, et
tout cela ajoute aux $100,000  sous-
crits nar les comtés Lac St-Jean et
Chicoutimi. porte la souscription jus-
qu'à présent à $375,600. On s'attend
Que dans quelques jours le capital sous-
exit aura attoint $500,000.

es principaux souscripteurs à part
M. W. Price, sont: P P
William Shaw 510.000,
Victor Chateauvert, $10.000.
J.G. Scott, 810.000,
Lorenzo Evans, $10,000,
W. Dobell. §10.000.
11 est évident que Québec comprend

toute l'importance, pour notre ville
en varticulier et pour tout le pays en
général, d'assurer le succès de cette
nouvelle voie transcontinentale.
—M. René Dupont vient de partir

nour l'Europe dans l'intérét de la So-
siété de Colonisation.
—L'hon. juge Langelier est retenu à

sa chambre par une indisposition.

— Le coroner Belleau tiendra une
enquête demain matin à 9 heures à la
morgue sur les ossements trouvés ces
jours derniers dans les décombres de
l'hôtel Victoria.

— MM. Ed Trudel et J. Bourassa,

Québec. La bouilloire avait six pieds
de bauteur.

— Les plans préparés par M. J. R.
Resther & Fils, architectes de Mont-
réal, pour le nouvel hotel Victoria,
sont terminés et sont exposés à l'hô-
tel des Bains Turcs. Le nouvel édifice
coûtera $150,800 et sera bh six étages.

— La compagnie de l’Electrique de
Lévis a été tellement satisfaite des
recettes de son service qu'elle a résolu
de faire continuer ses Voitures jusqu'à
l'extrémité ouest de la rue Eden, sa
ligne étant terminée jusque là, Des ou-
vriers sont à poser le trolley et d'au-
tres à déblayer la Voie sur la Guenet-
te et la rue Eden.

— Madame Gaspard Drolet. veuve de
l'ancien auditeur de la province, est
décédée vendredi au couvent des sœurs
Franciscaines, Grande Allée. Efle
laisse quatre enfants : MM. Eugène et
Joseph Drolet, madame C. J. Dunn et
Mile Drolet. Les funérailles auront
lieu demain matin, & 9.15 hrs, dans
la chapelle des Franciscaines.
— M. Léon Carrier, marchand de fa-

rine, s'est fracturé une jambe en tom-
bant sur un trottoir de la rue Ste-
Ursule. M est sous les soins du Dr
Hamel.
— La nomination des candidats mu-

nicipaux à Lévis a eu lieu hier après-
midi. Les candidats mis en nomination
sont :
MM. Eusèbe Belleau, J E. Mercier

et Georges Perreault, pour le quartier
Notre-Dame.
MM. Nap. Lamontagne (le maire ac-

tuel), James Darcy et J. Fortin,
pour le quartier St-Laurent

du bureau de l'Accise, ont saisi, Ven- M. Louis in idredi, au No 126 rue de la Reine. un

|

Lauzon. Begin, pour le quartieralambic, le plus considérable et le La votation aura lieu le 8 janvier
plus moderne qu'on ait encore vu à

À

courant.
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L'INDUSTRIE DE (A GLACE
Eile emploie, chague hiver, au-

delà de 500 hommes, et la

ville de Montréal en con-

somme annuellement

300,000 tonnes
pour sa part
 

Un compte actuellement environ cing
Cents hommes sur le fleuve qui sont à
faire la récolte de glace pour l'été pro-
chain. il y a également 150 à 200 gtte-
lages de chevaux.

Chaque hiver apporte cependant sun
contingent d'accidents sans ètre accou-
paænés toutefois de pertes de vie.
Mais cette année les accidents ont

commencé plus 3 bonne heurs. La mois-
son est à peine en activité depuis huit
jours que déjà quatre chevaux ont fait
le plongeon et c’est avec de grandes dif-
ficultés qu'on les a retirés de leur
bain froid.

Les Lummes n'aiment pas à voir
les accidents commencer si tôL. c'est
un mausars signe, disent-ils, et 11 pour-
rait bien V eu aYoir un grand nombre
d'autres avant la fin de | hiver. Ainsi
lorsque, ces jours derniers, ils Virent
un de leurs compagnons tomber à
l'eau ct re pouvair sortir de sa pusi-
tion pér:lleuse qu'après un bain froid
de 20 minutes, 115 ont pensé Que le
sort’ commensal à faire des siennes

un peu trop tôt. Mais les gars solides
qui travaillent sur le fleuve sont durs
à tuer. et celui-là méme qui avait
vris ce bain foic: était h son poste dès
le lendemain.
La récolte de la glace est tonte une

industrie aujourd'hui. chaque hiver elle
doune de l'emploi à environ 500 hommes
11 se Coupe plus de glace que jamais
vet hiver La consommation devient
de plus en plus considérable ity a
Gueljues années à peine un seul des é-
tahlissements qui existent aujourd'hui
aurait contenn facilement toute la gla-

: ce qu’exigeait la consommation. Mont-

| grandes glacières.

‘ grandit chaque été.

réal compte aujourd'hui environ 15
Un des marchands

“La consommation
Je ne crols pas

exagérer quand je dis qu'il s'est con-
sommé plus de 300.000 tonnes de gla-
ce à Montréal l'été dernier et qu'il en

disaient samedi:

! faudra davantage 1'été prochain. C'est

; chaque jour en moyenne 5 tonnes.

winsi que nous en faisons 20 00t tonnes
de plus cet hiver que l'an dernier
“Un des faits les plus curieux de cet-

te industrie c'est que la glace n'est
nlus le luxe des riches en été. Comme
une  iNaison ordinaire peut s'approvi-
rionner de glace en €t6 pour $8, il s'en-
suit que ce prix est à la portée des
classes ouvrières. Je ditai que les
deux-tiers des ouvriers de Montréal.
sont au nombre des clients des différen-
tes compacnies. Je me rappelle l'é-
"goue, et il n'y à Pas longtemps, où les
rens à l'aise seuls prenaient de la
glace en été.
“Naturellement les grands hôtels, les

bouchers. les brasseries, les cafés ete.
en consomment une grande quantité, Si
xous BAViez ce qu'en consomme un
grand hôtel en été. cela Vous surpren-
drait. Ainsi le Windsor en connomune

n
; restaurateur ordinaire en dépense en-
tre 500 Îbs à 1,000 lbs.

i
j

!!

|
;
|

|

1A najeure partie de la glace qui se
consomme à Montréal se prend en a-
mont du pont Victoria. Lorsque le
fleuve est sur le point de se couvrir de
rlace, les marchands envoient leurs
hommes couner sur la rive en face de
l'ile des Sœurs. Dès que la glace est
suffisamment forte pour soutenir un
homme. une course commence; c'est à
aul aura le meilleur champ. Cette ar-
deur qu'ils mettent à être les premiers
à marquer leur territoire, provoque
souvent des accidents.

 

verte

Voun trouverez rrement

Dans l'emploi du “Vin Morin Créso-
phates” la guérison de votre Bronchite,
Grippe. Rhume, Toux. etc. Vous y
trouverez encore un tonique puissant et
généreux, donnant à votre svatème gé-
néral, vie force et santé.
Essaver-de sans retard.

16-1
pren

Annecy, 4—Une lemme de quatre-
vingt-deux ans, qui vivait seule, à été
axsastinée paf un rarçon houcher. Ce-
lui-ci n'eut Introduit chez elle, et,
après lui avoir fait subir den violences
l'a tuée.
L'assassin est arrété,

 

LA RARETE DUCOMBUSTIBLE
Le département de la voirie
manque de charbon et plu-
sieurs manufactures sont

dans ie même cas
 

Il est incontestable que !a disette de
charbon s'accentue de plus en plus. L'on
va jusqu’à dire qu’il n’y à pas suffisam-
ment de charbon mou actiieliement sur
place pour répondre aux tesnins des
sommateurs de Montréal, jendant plus |
de cing à six jours. La situation est
jugée à ce point grave que les prési-
dents de la voirie et de l'agqueduc ont
tenu samedi une réunion spéciale à la-
quelle le maire se JOIgnit un peu plus
ard.
M. l'échevin Vallières, président de ia |

voirie, informe ses collègues que. com-
me les pompes allaient manquer de
charbon, il a cru bon d'en emprunter
du département de l'aquéduc, attend

| que vu la hauteur extraordinaire du ni- !
veau du fleuve actuellement, 1! serait
imprudent d'arréter lrs  pumpes
“Ceci prouve. remarque le maire que

le charbon est rare en ville. Personne
de raisonnable ne croira que le Grand
Tronc est à court de charbon. Certai-
nes gens croient à l'histoire des 45-
000 tonnes de houille sur les quais ;
Mais on semble :gnorér

=

que Cette
quantité de combustible apparemment:
considérable, te pèse cuère dans la ba-
lance. quand il s'ar:t d'alimenter les
manufactures qu: en hralent un grand
nombre de tonnes par semaine. Près de ©
23,600 tonnes de cette quantité ont été |!
commandées il ÿ à plusieurs mers et
versonne ne peut v toucher. I! est de
fait que le chärbor commandé par la
ville n’a pas été tout délivré et que la
compagnie à qui on s était adre-sé a
demandé que ce‘te commande soit
transmise à une uutre compagnie. Ce-
vendant le public de Montréal refuse
d'y croire et il pense qu'il existe d'é-
normes quantités de charbon en :éser- .
ve entre les mair- d’un combine. ‘
Les échevins

vant de donner d: charbon aux manu
factures, les commandes
less Cevront toutes être rempiie-

ret.

LES SECTAIRES

Leur philanthropie n'a aucun respect
pour les plus honnêtes convictions

 

 

‘Paris, 4—Le ‘Messager d'Inde-et-
Loire'' signale ve nouveau fait d'intolé-
rance féroce :
Un pauvre ouvrier. habitant avec sa

fegnme et deux enfants, un misérable et
étroit logis perché dans les combles
d'une vieille maison de la rue Colbert,
à Tours, figurait ces dernières années
sur les listes du bureau de bienfaisan-
ce.
Après les électinns, 11 fut, on ne sait

pourquoi, rayé des listes, bien que sa
misère eût empiré.
Tout d'abord. le malheureux ne dit

rien. Puig, pour ces pauvres petits il
se résigna à solliciter et écrivit à l'ad-
Ministration pour demander à être de
nouteau porté sur la liste dont on l'a-
vait si brusquement rayé,
Quelques ‘ours plus tard il reçut l'or-

dre de passer à la mairie pour des ren-
seignements.
Le nautre bomme avait oublié d'indi-

quer l'école où il faisait élever ses fil-
lettes. I! paraît que cette indication
est de la plus hautr importance. Hé-
las! les deux petites vont à une école
tenue par des religieuses! Et le mal-
heureux eut l'imprudence de le décla-
rer.

Est-il besoin de dire qu'après cela
jamais plus cet infortuné n’entendit
natler de la demande qu'il avait for-
mulée?

AVIS SPECIAL

N.-B.—Counez cette annonce, préaen-
tet-la chez Leach et récevez en échange
une feuille de musique. 1000 morceaux
retont donnés durant le temps des fe-
ies.

———eepeomn

Onne jours anna un tas d’aveine

Troyes, (France), 4. — Un jeune
homme de vingt-huit ans, domestique
de culture, nommé Qrolew oui avait
copieunement Sté la Saint-Nicolas, à
Troyes, retournalt dans son village,

Nous avons ou le plaisir de larcer
dans le public le prospectus et la cir-
culaire illustrée de la

Canadian Aluminium Works Co

de Thambly Canton, P.Q., offrant au
ublic 3UO actions au pair, soit $100
une.
Cette émission est nécessitée par la

quantité toujours croissante des com-
mandes, qui, pour être exécutées, exi-
gent l'agrandissement de la manufac-
ture et l'achat de nouvelles machines.
Désirant que ces actions se répandent

dans les familles et ne servent pas uni-
quement à la spéculation, le bureau de
direction à résolu de limiter les parts
de façon qu’un seul souscripteur ne
puisse détenir pour une somme de plus
de $5,000, Son désir serait, autant
que possible, de ne vendre qu'une ou
deux actions au même souscripteur.

La Canadien AluminiumWorks Co

constitue une industrie nouvelle; elle
est unique au Canada et donne entière
satisfaction au commerce et aux ac-
tionnaires. Elle est en pleine opéra-
tion et se trouve protégée contre la
concurrence étrangère par un droit dou-
anier de 30 pour cent sur Jes articles
d'utilité et de 35 pour cent sur les ar-
ticlesde fantaisie et de luxe.

 

Opinions autorisées
recueillies par ‘’The Aluminium World’
de New-York, revue spéciale s’occupant
exclusivement de l'industrie de l'alumi-
nium.
Le numéro de décembre 1802 de cette

revue contient plusieurs rapports éma-
nant de compagnies manufacturant l'a-

ASSURANCES: Royal Insurance Company, North America Insurance Company
Phenix Insurance, The Sun Insurance (London, Eng).

LA CANADIAN ALUMINIUM WORKS,Ltd.
Placements de premier ordre, payant à ce jour 12 pour 100 de divi-
dende. —Avenir de l’industrie de l’Aluminium. — Charte autorisée
par le gouvernement d'Ottawa le 2 juin 1903. — Capital $100.000.—
Mille actions de $100 chaque. — Capital souscrit et payé à ce jour
$33,000. -— Evaluation des propriétés et matériel $30,500. .......

 

 

 

 

‘La Aluminium Cooking Utensil Co."
Pittsburg: ‘‘Notre manulacture a aug-
menté continuellement, nos
ventes sont trois fois plus fortes qae
pour le mois correspondaut de l'an der-
nier. Nous prévoyons une grande aug-
mentation pour l'année prochaine.‘

 

“The E. A. Fergo Co." Attleboro,
Mass,: ‘‘Notre manufacture a doublé
les ventes de l'année dernière. A en-
tendre parler nos clients, l'avenir de
l'aiuminium est assuré.”

 

‘La Wagner Manufacturing Co.’ de
Sidney, Ohio: ‘l'augmentation de nos
affaires a nécessité l'agrandissement de
notre manufacture. ous bâtissons
une fonderie de 73 x 110, un atelier de
24 r 172 et un autre de 54 x tv.
‘‘Nousprévoyons de grosses alfaires

pour l'année prochaine et grâce à no-
tre outillage, nous donnerons satisfac-
tion à nos clients.”

 

Ces rapports officiels indiquent clai-
rement la prospérité sans pareille de
l'industrie de l'aluminium, et sont sur-
tout de nature à solliciter l'attention
de tout homme désireux de faire un bon
placement industriel.
Les industries canadiennes sont pres-

nue toutes florissantes, mais aucune ne
rue présenter autant d'avantages que

Canadian Aluminium Works Co

Cela tient à ce que les articles en
aluminium, étant l'objet d'une indus-
trie nouvelle, ne sont pas encore ré
pandus dans toutes les familles. Les
articles similaires, en divers métal,
porcelaine, faïence, ivoire, corne, bois,  

DE CHAMOLY
CANTON, P.A,

CIRCULAIRE ExPLICATIVE ET OPINIONS AUTORISEES.

bleau indiquant l'écart du prix de l'age
tion au mommént de l'émission et son
prix à l'heure présent. Il s'agit de
compagnies réputées que tout le mon-
de connait :

Compa-

gnies

Bq. de Montréal .
Tram. de Montréal 50

Prix d'é&
mission

Cote Bénk
actuelle fices

$200 8 544 $ 844
138 86

Molsons’ Bk .. .... 100 215 118
Mt. Telegraph . . 40 103 62
Crow's Nest Pass 1060 500 400
Standard Oil .. ... 100 750 850
Chemical Bank . .. 100 4300 4200

Cette dernière banque à $500,006 de
capital et $10,000,008 de réserve.

On voit par ce qui précède quels bé-
néfices ont dû réaliser les actionnaires
de la première heure, sans compter les
dividendes qu'ils ont reçus tant qu'ils
sont restés possesseurs de leurs ac-
tions.

SOUSCRIPTION
Manière de souscrire aux actions de
la Canadian Aluminium WorksCo

Comme la correspondance à ce sujet
devient volumineuse, nous avons déci-
dé de donner ici les diverses formules.

On demande si un homme peut sous-
crire au nom de sa femme, etc., et
comment payer. Or, voici:

Les actions sont de 5108.00 et le mo-
de de paiement est de 10 pour cent
par mois à la demande des directeurs,
et suivant les besoins de ia Cie, mais
on peut payés 2, 3, 4, 5 versements ou

 

  
présents ainsi que le :

Ma.ré sont unanimes à déclarer qu'a- :

des particu- -

> a
.

Le
n
m wn u
n o ces ae 

Je, soussigné, souscris........ en

Actions de Cent Dollars chacune du capital-actions de la CANA-

DIAN ALUMINIUM WORKS, LimiteD

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

$_—- Canadian Aluminium Works, |td.
 

es ve eve

Remplir ce bulletin et l’adresser à E. LAVIGNE & CIE, Montréal.

sean ses en

+... Ce sess sss even  
 

! luminium. Ce sont toutes des compa-
“ gnies à fonds social, dont le capital
| varte de $50,000 à plus de $1,100,000,

Voici le résumé de ces rapports

“La New- Jersey Aluminium Co, de
New-York, dit: ‘Nous aVons augmeu-
té notre production de plus de 34 pour
160 sur la meilleure année depuis Que
la compagnie existe. Nous avons da
acheter plusieurs machines afin de ma-
nufacturer nos articles plus rapidement
te qui nous était imposé par la deman-

de.’

 

 

‘La Metropolitan Aluminium Mfg Co.
de New-Yourk,, ‘Nous avons plus manu-
facturé d'aiticles cette année que les

années précédentes.”
 

{ ‘La Bay State Aluminium Co.’ de
(huney, Mass. Nous sommes ex-
trémement occupés. et nous avons as-

| vez d'ordres en mains pour nous occu-
per dès maintenant jusqu'en mars pro-

chain.
 

“La Criswold Mfg, Co.” de Sid-
“nev Ohio, ‘‘Nous avons été obligés

* d'agrandir notre manufacture, l'espace
; que nous OCCUPIONS Étant top restreint

pour nous permettre de remplir toutes

! les commandes qui nous arrivaient
!

| ‘ja Manitonae Aluminium Co.”

! Wisconsin: ‘‘Nous avons requ tant
! d'urdres que pous avons été obligés
| d'agrandir la manufacture et de mon-

| ter d autres machines.”

 

 

“Ja Canadian Aluminium Mfg Co.”

de Chambly Canton, P.Q.. ‘Les affai-

| res ont augmenté si rapidement que

nous sommes obligés d'agrandir — la

manufacture et de nous procurer d'au-

tres machines si nous Voulons répondre

à toutes les commandes qui nous arri-

vent.”

inclus.

 

etc.. se renouvellent simplement, tan-
dis que les manufactures d'aluminium
ont à pour\oir tous les consommateurs
de leurs précieux articles.

La Canadian AluminiumWorks Co

de Chambly Canton, ne manufacture.
pour l'instant, que des articles de pre-
mière nécessité (staple goods), tels
qu'articles de ménage. de cuisine, de
table, etc. De sorte qu il ny a Pas
à redouter une accumulation de stock,

comme lorsqu'il s'agit d'objets de
luxe, sujets aux caprices de ia mode.
Dans ces conditions les souscripteurs
ne courent aucun risque et ils sont
d'autant plus sûrs de voir leurs actions
faire prime que la

Canadian Aluminium Works Co

a payé à ses premiers actionnaires un
dividende de 12 pour 10U.

1! n’y a pas de parts de ban-
que, de compagnies d'assurance
ou de placements hypothécaires
qui puissent fournir une plus
forte rémunération. De même,
aucun placement n'est plus sûr,
car les propriétés de la

Canadian Aluminium Works Co

de Chambly Canton, son matériel, ses
machines actuellement en œuvre, ainsi
que celles qui seront acquises incessaum-
ment, représente une garantie matériel-
ie et solide. capahle de rassurer les
suuscripteurs les plus inquiets.

It faut surtout bien se pénétrer que
c'est seulement au début des entrepri-
ses que les actionnaires ont la chance
de réaliser des bénéfices sérieux ; plus
tard, ils ne font qu'un placement à 2h-
térêt normal.

Comme exemple de cette vérité éco-
pomique, nous dressons ici un petit ta-

 

les demandes nous parviendront.
car il est probable que ces actions vont être vite enlevées. |

S'adresser pour souscrire à MM. E. Lavigne & Cie, courtiers’

83 rue St-Jacques, Montréal ou The Sovereign Bank of Canada

Montréal. Tel. Bell, Main 145; Marchands, 545.

même les acquitter, en entier. La for-
mule est facile. Vous écrivez :
The Spvereign Bank of Canada.

Inclus dix dollars (ou mandat -pos-
te), premier Versement sur une part
de cent dollars dans la Canadian Alu-
minium Co.

 

Ou bien :

The Sovereign Bank of Canada.

Inclus chèque de cinquante dollars en
paiement de 50 pour cent sur ma part
de cent dollars dans la Canadian Alu-
minium Co.

 

Ou bien .

The Sovereign Bank of Canada.

Veuillez m'expédier une part acquit-
tée de cent dollars dans la Canadian
Aluminium Co. et veuillez accepter
mon chèque pour ce montant.

Nom

cee eens o secs ears ea

Province ... ee siccerenq
 

Un homme qui désire assurer un ree
venu pour sa femme en cas de maladie
ou mortalité :

Inclus $2000 pour vingt parts acquit
tées dans la Canadian Aluminium Co.
Veuillez me les expédier par le pro-
chain purrier.Mme A. C. B., par M,
J. L. B.

Ou bien .

Inclue chèque pour $50.00 pour ao
quitter ma demi-part de la Canadiar
Aluminium Works Co., pour mon ne
veu. M

 

—

On bien encore J

Inclus $5.00, premier versement sur
une detui-part dans la Canadian Ale
minium Works Co

J.B C 
NOTA.— Lasouscription restera ouverte jusqu'au 31 janvier 1903

La distribution des actions sera faite au fur et à mesure que
Ne pas attendre au dernier jour,

 

and se sentant fatigué, en passant

àCrenay. il demanda l'hospitalité
chez un cultivateur, M. Bernard. On

Jui indiqua la grange. 11 se coucha

dans un tas d'avoine, mais un éboule-

ment se produisit et il fut ensevelt.

Le lendemain, le propriétaire ne

voyant pas son hôte, le crut parti.

De son côté son patron l'attendit
vainement pendant plusieurs jours et

ce n'est que mercredi qu'on eut l'idée
de fouiller le tas de gerbes d'avoines
nous lequel on retrouva le malheureux
domestique. I! y avait onze jours qu'il
était enseveli.

Il respirait encore, mais malgré les  

soins qui lui furent prodigués. il suc-
comba vers les quatre heures du soir.

———————

Un homme écrasé

Paris, 4.—On était en train de char
ger sur une voiture, buulevard Garibal-
di. une énorme colonne en fonte, desti-
fée au Métropolitain. |Naturellement.
il v avait beaucoup de curieux.
Tout à coup une amatre se brisa, et

la colonne. sabattant au milieu d'un
groupe, tomba sur un sieur Paul Ray-
mond, Agé de vingt =‘ans, demeurant
au numéro 51 du boulevard. Le mal.
heureux, qui n'avait eu le temp
de se garer, à Été sut le œup.

+

UN DEF!

Question de vitesse à vider entre
aérestats

Paris, 4.—M. Edouard Burcouf, pilo-
te du ‘‘Lebaudy’’ ayant altirmé Que la
vitesse de l'aétonat de Moisson était
supérieure A la vitesse du ‘‘Saatos-Dy <

moat VI" le vainqueur du prix Deutach,
M. Santos-Dumont à lancé à MM. Pier-
re et Paul Lebaudy un défi ae 100,600
francs pour un match de vitesse à dis-
puter au mois de mars ot dont le re rlementsera élaboré pas l'Aére-Cluh,
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dus grande por d'Untario. Le plus
Land fruid etatiouns maintenant our Le
région du lac tapéreur.

pu1EMPERATERES MISIMA ET MAXI

Victorta, 46-50 ; » 18-48 ; Fr
nipeg, 16, Naren ae Port Ar
thur, 0-10; Parry Mouné, 11-223. Teron
w. 33-84; Utiewe. er Mostréai, 88-
£29; Québes, 24-30 : tax, 86-42.

PROBABILITES : —

Vallle d'Ottawa et rigions de Moutréa)
et de Québec et Golfe: — o
N x ou aa te nuageux ot plus

frotd,ua peu de ged ou poudrerte en
quelques endroits.

mr

ER

Demain, fête de l'EPI-
PHANIE, le “ Journal’ ne
paraitra pes.

Chevaux à l'Épouvante
Après une course furibonde,

ils viennent s’abattrent dans

la porte d’une maison de la
rue Milton, où ils causent

tout Un émos
Une te de chevaux appartenant à

MM. aniston & Frères, laiters de
Lachineont pris le mors aux dents hier
matin, Vers 7 heures. rue Shuter. Les
chevaux sont descendus l'avenue Lorne
et sont allés s'abattre à la porte de la
maison connué sous le nom de ‘‘Mari-
borough flats’. rue Milton, brisant la
porte en miile pièces et causant tout
un émoi parmi les pensionnaires de la
maison. Un des chevaux Qui est une ;
bête de prix s'est cassé une j mbe.
rer

A Travers l’Officiel

MM. Rodolphe Monty, Louis Coderre,
J. B. Archambeuit, avocats, Camille
Hernier, médecin, Jacques Deslauriers, |
agent, et Arthur Depocas, marchand,
demandent d'être constitués en corpu-
ration lettres-patentes sous le nom
de agnie du Rappel, ’ dans le :
but d'acquérir la gazette de ce nom et
d'encontinuer ia publication.
Le capital-actrons de la compagnie

est de 55,000 divisé en 500 actions de
$l16 chacune.
Le bureau de la compagnie sera à

Montréal.

Les autorités municipales du village
de Brompton Falls demandent à la 16
gislature de Québec de passer une loi
qui les constituent en corporation de
ville sous le nom de Bromptonville.

 

M. Félix Joseph Leclerc, étudiant en
droit, de Sainte-Hénédine. comté de
Dorchester, demandera à la législatu-
re, à sa prochaine session, une doi
qui autorise le barreau de la
province de Québec à l'admettre à la
pratique de la profession après exa-
mes.

M. Irma LeVasseur, médecin, diplô-
mé de l'Université du Minnesota, à
Minneapolis, Etats-Unis, demandera
également l'adoption d'une loi qui au-
torise le collège des médecins à lui
permettre de pratiquer la profession
dans la province sur présentation de
ses diplômes et de son brevet d'admis-
sion à l’étude.

A la prochaine session de la législa-
ture de Québec, il sera proposé une loi
concernant la reconstruction de la ca-
thédrale de Saint-Hyacinthe. qui sert
en même temps d'égtise paroissiale.
Ce projet de loi demande aussi la con-
firmation de certaîres conventions in-
tervenues le 28 décembre 1902 entre
l'évêché de Saint-Hyacinthe et les
frauce - tenanciers. (es conventions
fixent la somme contributoire à être
versée par les parvisses et pourvorent
à l'élection de syndios.

freemen

PERSONNEL

—M. le juge Dubuc et Mme Dubuc, de
Winnipeg, sont arrivés L Montréal,
hier matin, et logemt à l'hôtel de
Is Place Viger. M. le juge Dubuc est
venu assister au mariage de son fils
Joseph, qui doit épouser mercredi ma-
tin. Mlle Oouillard. de Montréal.

M. Bouillon, propriétaire du St Ja-
mes Hotel, et Mme Bouillon parti-
rot demain soir par Je New York
Central, pour New-York, où {is pren-
dront je steamer Vancouver, le 10 du
mois, pour Naples. lle visiteront les |
principaux censres de l'Europe et se
ront de retour vers Je ler mai pro-
chain.

 

 

VOL ÀL'ÉTALACE
Une femme bien connue de la police,

du nom de Victoria Jobnson. à été ar-
rêtée samedi soir par la police du pos-
te No 6, carré Chaboillez, sous l'accu-
sation d'avoir volé une collerette en

, rue Notre-Dame.
L'aomsfe comparaitea ce matin en

Osur de Police.

Coupon de Prime No 3

 

 

 

CAMBRIOLEUR PINCE

taurant de la rue Saint-jac-

ques.

Vers 1 beure dimanche matin, un im-
dividu du nom de Charles Smith, qui
se dit journal:er, a été arrêté au mo-
ment où 11 essayait d'enfoncer le res-
taurant de M. L. D. Gagnon, No 514
rue St-Jacques. Le prisonnier Samth
avait deux compagnons avec lui, Qui
ont réussi à se sauver avant l'arrivée
de la police. Smith comparaîtra c
matin en cour de police.

BUREAUDE POSTE PILLE
Un nommé Gleason trouvé en
possession de nombreux tim-

bres-poste est arrêté sous

seupçon d'avoir dévalisé le
bureau de poste situé à l’an-

gle des rues Saint-Denis et
Rey.

Les détectives Samson et Gervais
ont Arrôté samedi mor, sur la rue
Craig, pres de la gare Viger, un indi-
vidu du nom de Gicason, suus soupgon
d'avoir commis un Vol au bureau de

te qui est situé au coin des rues
yet St-Denis. Il appert que ces

Jours derniers un vol a été commis à
cet endroit et que des valeurs cousis-
tant en timbres-poste, mandats-pos-
te et autre argent au montant de
$40, ont été volés. Or 1] paraltrait
Que samedi soir le nommé Gleason ac-
exhibait des timbres-poste qui attirè-
rent l'attention des détectives. les
quatre individus ont été amenés au
poste central, mais trois ayant pu ex-
pliquer leur présence avec Gleason,
ont été relâchés. Gleason cependant a
été retenu prisonnier. et il comparal-
tra ce matin en cour de police.

AUBAINE POURNOTRE PORT
La ligne Dominion donnera un
service hebdomadaire entre

Montréal et Liverpool,
l'été prochain

M. John Torrance a déclaré ces jours
derniers que la ligne Dominion, dont il
est le gérant donnera un service heb-
domadaire pour les passagers entre
Montréal et Laverpuol, durant la sai-
son ine, en même teuxps Ju un
service bebdomadaire pour le trans-
port du fret entre Montreal et Bristol,
et entre Montréal et Anvers.

. steamers de passagers seront
pris de la ligne de Bostun et com-
prendront : le ‘“Canada’’, le ‘“ Ken-

‘tang *, le‘ Dominion et le
* Southwark '', 11 est tout probable
que les steamers ** Mauxman ’’, ‘* En-
glishman ’’ et ‘ Ottoman ‘- seront af-
fectés au transport du fret.
Le service de Portland ne sera pas

affecté par ce changement et continue-
ruat à faire escale à ce port les stea-
mers suivants ; ‘ Californiaa °°,
* Norseman ‘’, ‘* Colonsan ‘’, ‘* Irish-
man = et ‘‘ Turcoman ‘‘.
Cette décision de la ligne Dominion

d'utiliser davantage la route du St-
Laurent ne manquera pas d'être bien
vue À raison des immenses avantages
qu'elle apportera.

UNE AFFAIRESCANDALEUSE
Le plainte contre le notaire Vin-

cent Fortier, accusé de dé.

tournement, disparait mysté-

rieusement des archives du

palais de justice de Sainte-
Scholastique.

Les documents Judici&ires disparais-
sent comine par enchantement des bu-
reaux publics de Ste-Scholastique. I
n'y a pas bien longtemps, on se ap
pelie que le dussièr dans la cause eu

ibvalidation de l'élection de M. J. A.
C. Ethier, député de veux-Montagues,
disparut au moment opportun ei on
eut toutes les peiues du monde à le re
constituer. Or, voici que la chose se
répète à propus de la Cause contre le
notaire Vincent Fortier, accusé de dé-
tournement pour un IMuNtant copsidé-

rabie. Ces jours derniers. paralt-il, on
a constaté la disparition de la plainte
faite contre lui, et comme dans l'af-
faire de la contestation, on a dû la re-
constituer ant bien que mal, à dé
faut de l'original.
C'est un Vrai ecandale, et les autori-

tés ont donné ordre de conserver les
documents dans le bureau du shérif, à
l'avenir, en attendant qu'une enquête
soit instituée pour découvrir les au-
teurs de ces menfes scandaleuses.
—e

FEU LE SENATEUR ARMAND
Les restes mortels du regretté
défunt ont été transportés

hier après-midi à la Rivière
des-Prairies où les funérailles

auront lieu ce matin.

Les restes mortels de feu le sénateur
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POUR VOTRE
PORTRAIT EN COULEURS |;
et Gravures de Salon, Julis enca-
drements. Portraits au Crayon.

Voir l'anuane» éaus ane outre page.

 

 

 

 
   

F. J. Armand ont été transportés à
243 heures hier après-midi, de la ré-

sidence de son gendre M. C. H. Catel-
H. No 626 avenue de l'Hôtel de Ville,
à la Rivière des Prairies. lls ont été
déposts temporairement dans le char-
nier de la paroisse cn attendant les [u-
nérailles Gui doivent avoir lieu ce ma-
Un.
On remarquait parmi les nombreux

parents et amis du défunt gui ont as-
sinté à ce départ funèbre: MM. C. O.
Catelli. C. H.  Cateili, Chs Messier,
Dr Paré, N. J. Beaudry. Francis Ar-
mand. Art. Bruneau, Jérémie Décarv.
l'honorable R. Prétontaine, l’honoralile
Horace Atrchamba:lt. l'honorable N.
Pérodeau, MM. Damase Mas:no. L. E.
Geofirion. L. E. Beauchamp, C. Ma-
riotti. T. Carli, Jos. Haynes, Léo. La-
rue. etc, ete.

eee eee

Docteur CHRÉTIEN-ZAUGG
Kx-chef de Clinique de Paris, 137

rue St-Denis. Maladies des yeux, da
nes, des oreilles et de la gorge. Con
ouitations, à à 4 boursepm. Excepté
io mmedi. TE 1002 226-402
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POMPIER ET POLICIER
AVALISEATDE COURAGE

Deux personnes sont sauvées
d'une mort affreuse dans les
eaux glacées du canal, hier
après-midi, grace à la bre-
voure du pompier Mooney et
du constable Colilns.

Le pompier Mooney du poste No 0 et
le constable John Collins du poste de
police No 7, rue des Selgnours, ont
tous deux. : . oi, accompli
un acte de bravoure qui mérite d'être
mentionné. Ces deux braves faixaient
parte du cortège funèbre qui accumpa-
gnait les restes du conducteur Trem-
biav. tué lors de l'accident sur le pont
Victoria, ces jours derniers. Or, en tra-
versant le pont Wellington, le pom-
pier Mooney et le constable Collins
apercurent quatre individus qui traver-
saient le canal sur la glace, puur se
rendre à la Pointe St-Charles. Au mo-
ment où ces quatre personnes se truot-
vaient au milieu du canal, la glace cé-
da sous leurs poids et ils enfoncirent
dans l’eau. Le pompier Mooney et son
compagnon quittèrent le cortège et se
précipitèrent au secours des malheu-
reux cui se seraient certainement
noyés sans l'aide qu'ils ont reçue
Deux des naufragés réussirent à se sau-
ver eux-mêmes, mais les deux autres
ne l'ont été qu'avec beaucoup de diii-
cultés. Il était temps lorsqu'on leur
porta secours, car ils étaient sans
connaissance. Les noms de ces deux in-
dividug sont. James Kent. journalier,
rue Smith, et William Callahan, jour-
nalier, de la rue Navareth. les deux in-
dividus ont été conduits an poste de
police No 8, rue Young, après leur
bain forcé, et ils ont ensuite été trans-
purtés à l'hôpital Général, où ils sont
actuellement.

TRANSACTIONSIMMOBILIERES
Elles ont été très actives en

dépit des têtes et le chiffre
total représente une somme
de près d'un demi-million

Les fêtes de Noel et du Jour de
l'An n'ont pas empéché les transac-
tions umimobilières d'être très actives,
tant en Ville que dans les alentours.
Voici la liste des ventes enregis-

trées et réparties par quartier, on
verra qu elles représentent tout près
d'un demi-million de doliars :

 

St-Jacques ….……. ……. ……. … $153,700
St-LOUIS ...... ….... Lune vence ue 236,416
Ste-Marieoo... oo 21,000
St-Antoine ...... ......…… 75,401
St-Denis ..... .... 3,100
St-Gabriel . . eee 6,625
St-Jean-Bapuiste ... ... 24,419
Ste-Cunégonde …. … …… … 10.666
Sri-Heanr: ee ae 5,857
DeLorimier PS 1,300
Maisonneuve ...... ..... .... .. 8,000
Cote St-Paul0 …. 0 2 89,492
St-Pierre aux Liens … … … 600
Côte des Neiges ...... ...... ..... 19,110

Total ...... «iii were een $446,680
La * St. Paul Land and Hydraukc

Company, de la Cote St-Paul, a ache-
té de la succession Moat un grand
morceau de terre situé sur la rue Duf-
ferin, Cote Saint-Paul, et qu com-
prend les Nos 3408, 3418, 3431, 3137,
3487, 8468, 3464, 3478, 8,495, 3506,
3508, 3509, 3409 3-3-7 34, 27 et 32,
avec partie du lot No 3409. Le prix de
vente s'est élevé à $89,000 argent
gent comptant.
Les gouverneurs de l'hôpital Victoria

ont vendu à sir Donald A Smith
(lord Strathcona) un terrain vague
d'une contenance de 5.N00 pieds. situé
sur l'Avenue des Pms, au prix de
$6,126.
—,— ee

NOUVEAU BILLET DE $100

La Banque de Montréal vient d émete
tre pour 1904, un ncuveau billet de
$1vu qui est probablement le plus
grand de son espèce en Amérique.
Il est du double de la grandeur du
billet de cent dullars ordinaire et les
faussaires seront dans l'impossibilité
de convertir un billet de $10, en un
tallet de “100, ainsi que la chose s'est
pratiquée tron souvent daus le passé.
La lace du billet porte la vignette de

Lord Strathcona à gauche et celle de
l'hon. George A Drummond à droite.
Au verso se trouve le nortrait du nou-
vel édifice de la banque. tel qu il sera
une fois terminé.
Les traits de Lord Strathcona se re-

connaissent =farilement et la ressem-
blance est parfaite On peut en dire
autan* du portreit de M. Drummond.
Les figures Indiennes qui surmontent

les mots “Bank of Montreal. de mé-
me que le castor canadien et la devise
“Concordia Salus’’ sont d'un excellent
dessetn
Le nouveau hillet est signé par Strath-
cona et contresigné par Tos Aird.

 

 

UNE PREUVE DE SUCCES
MM. Berry & Cie, courtiers, de New-
York, relient leur succursale, à Mont-
réal, par un fl télégraphique privé.

 

MM, JACOB BERRY ET CIE, membres
du CONSOLIDATED BTOUN ENCRAN-
GE et du PRODUCE EXCHANGE, da
NEW-YORK, cal ouvert à MONTREAL
A y a trois mos, comme nombre ce Te
sounes le savent, une succursale de ur
poofLante BaIisOD BOWYOTraalise Sous le
compwtente direction de M Jules Uosse
ten, je@r représentant, les aifaires unt pris
un Wl essor, qu'il a M'lu de toute pécrse
SIE avoir un MI mêécial avec New-York.
Ce fil est en opération depuis le 35 de
déaumbre et cause, cœla va sens dire, en-
Lière SaUMaction aux nombreux clients.
M, JAtet: HEHHNY, le ches de cettr ia-

ineuse Manon, eM COUTLIOR depuis tes
un drmt-sécie et est reconnue per les iis
rAtciérs pour un des pliers dg Console
duteq Stock Fxchangge st conuue un hogs
ne d'affaises précieux À consuiter pig
lnague expérience de la apéculatian et wur-
toul fn Cœnyétnce en tuntisces lings ioe

res, fui permettent de no pronunrer guver-
tenon? bans crainte tie We Lrampor mur
tes questions se rapportent aux rhonee de
tu Bourse.  Aucei mes conseille pout-ile tou
fours ÉCOULÉS pur ceux qui Étant indécis
sur .6 qu'ils a‘aicht a faire
He Lo BENNETT, Vessocid, est un

homine de mérite et d'énergie M est de
la mairon jerry depuis nombre d'antéen,
son expérienns acjuise à mi tonne École,
lui dœune droit de ne créer une den pres
mières aces au rang des maitres de la
finance. Mes revues st wea lettres quott-
divnnes Aur le marché américain et euro
ots, dont fort préciées par le public
munxienx de connaître le vérité -
Nous engagertons dance franchenent les

hommes d'aiiaires & venir grossir le vane
bre déjà respectable des chonte de la mnt
aon Jatoh Berry et Ci le seront regus
asc mMinbilité at trosveront chaque jour
es lettres les renseigmmnt sur ce sju'ilg
“esront faire pose obtenir sucede. N'ifs
veuient même ave ccrtaines explicationg
plus détaillfes où dus informetine tout
apécinies, le fil mera mis A Jeur disposi.

La maison Jacob Horry a son local No
#2 rue Mt-François-Karier, dans l'anciee-
n0 Bates de la Cesadian Firpress Son

fo  
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Aussi fort que
Mine Humbert

Un jeune commis londonnien
parvient a faire de nombreuB
ses dupes en se disant l'hé-
ritier d’une fortune fabu-
leuse.

En 1898, une teuille hebdomadaire
d'Angieterre publiait à grand renfort
du titre une histoire qui, reproduite
Par mints autres journaux du meme
pays, révèle une expluilätion incroya-
ble de la crédulité humaine et une 1gno-
rance surprenante de la géographie du
Canada chez certains journalistes an-
Blais.
Cette histoire racontait qu'un ermite

archi-millionnaire de San Francisco a-
vait légué tous ses biens à un héritier
Qui devait se trouver en Angleterre, et
qu'après bien des recherches on avait
trouvé l'héritier.
Suivait la description des lieux qui

contenalent les trésors. Une trappe
donnant acoès à un couloir mystérieu-
qui conduisait à une grande pièce gar-
nie de lingots d'or. Puis au fond
une autre chambre remplie de sacs
pleins de poudre d'or. LA une porte
en fer massive avertissait les intrus,
que s'ils tentaient de l'ouvrir ils s'ex-
posaient à une mort certaine. ‘Mais ‘*
ajoutait l'histoire, ‘‘la porte fut ou-
verte tout de même et après avoir
traversé un profond précipice on se
trouva en présence d'une mine d'or
d'une richesse inoute.

L'heureux héritier exerce encore son
humble état de commis, mais bientôt
il entrera en possession d'une immense
propriété que le gouvernement vient
d'acheter pour lui. Du reste la reine
à manifesté l'intention d'en faire un
Lord d'Angleterre aussitôt que tou-
tes les aflaires auront Été régiées.
Toute cette légende avait pour au-

teur un nommé James Albert Marson,
communs à 37 par semaine chez un négo-
ciant de Sheffield. De taille élancée.
joli garçon, de manières distinguées il
ne lui fut pas difficile de jouer le rôle
de millionnaire. ll faisait voir Ases
amisune copie du testament qui lui
donnait la propriété d'un territoire
“situé dans Ontario, Etats-Unis,” de
moitié grand comme l'Irlande. Il fai-
sait admirer un superbe solitaire qu'il
portait au doigt. et qu’il disait avoir
reçu en cadeau de Lord Minto, gouver-
neur général du Canada.
Ce que Marson fit de dupes, est quel-

que chose d'incroyble. Un M. Tho-
mas Eastwood, de Chesterfield lui
prêta même $15,600 sur la foi du ‘‘tes-
tament.’’
Finalement la vérité se lit jour, Mar-

son fut arrêté et il vient d’être con-
damné à trois ans de bagne.

SOUS LE POIDS D'UNE
GRAVE ACCUSATION

Deux employés de ia Cie des
Tramways sont accusés d’a-
voir dérobé de fortes sommes
en se servant d'une boite de

leur invention pour collecter

les passages.

EFmm

Deux emplopés de la compagnie des
Tramways, le conducteur Masson et ie
mécanicien Renaué ont été arrêtés sa-
medi par les détectives Samson et Co-
wan, sous l'accusation d'avoir volé
une certaine somme d'argent. Il paral-
trait que les deux accusés avaient ima-
giné un plan tout nouveau pour voler
la compagnie. Ils s'étaient fait faire
une boîte semblable à celle fournie par
la compagnie, et ils collectaient l'ar-
gent pour leur propre bénéfice.
Les prisonniers comparaltront ce ma-

tin en Cour de Police.
—_—

ALBANI VIENT À MONTREAL

Mme Albani sera bientôt A Mont-
réal. Elie sera accompagnée de plu-
sieurs artistes de renom, en vue du

concert mi'etle donnera à la salle
Windsor. lundi le 26 janvier prochain.
Comme par le passé ce concert sera
assurément l'événement artistique par
excellence de la saison.
Mme Albans exécutera *Entend ma

prière” de Mendelssohn, avec un chœur
choisi qui sera sous la direction du
professeur (‘outure. Prendront part à
ce concert lis artistes suivants . Mlle
Katherine Jones, contralto ; M. Al-
bert Archdeacon, baryton ; Mme Béa-
trice Langley,  Violoniste; M. John
Cheshire, haipiste ; M. Frank Watkins,
pianiste.

ner perce

UNE GROSSETRANSACTION

 

 

 

Toutes les propriétés comprises en-
tre les numéros 1352 et 1273 ne No-
tre-Dame. 11 4 37 rue Wolle et 34 à
30 rue Montcalm, ainsi que les résiden-
ces qui v sont érigfes ont été vendues
«az1ed! dernier par M. Pierre Paul Mar-
tin à M. Wilham Sinnamon an prix de |
555,000, argent comptant Ces immeu-
bles ont aussitôr Clé transportés au
nom de M. Herbert S. Holt qui, com-
me on le kait, représente la compagnie
du Pacifique Canadien. Le Pacifique au-
tait l'intention d'agrandir la gare de la
Place Viger devenue trop étroite à rai-
son de ses affaites. Environ 30 antres
immeubles ont déjà été achetés dans
le Voixinage en Vue du même projet.

ee an=rn.an

ILS PROTESTENT DE
“LEUR INROCENCE

Jes nommés Louis Guertin et Hor-
misdar Boule, arrêtés ces jours der-
niers sous soupçon d'avoir Volé $200
à l'hôtel Lonroureux, rue Montcalm,ont
comperu samedi. en cour de police, de-
vant I» weer Lalonlaine, et ils se sont
déclarés  nrn-coupaties. L'enquête
dans cette affaire a Été remise à ven-
dredi prochain.

Incendie ot vols d’églises

Paris, 4—On signale à la “Semaine
Relicirune'” de Bourxen qu'une tentati-
ve d'incendie à été faite dans l'égline
de Villerongis. Une main criminelle
avait min le feu aux nappes d'autel.
Heureusement que l'himidité à arrêté
la flamme Qui n'a nu saçner les boise-
ries et le reste de l'édifice.
Cm sienale de différents côtés des

vols et des attentats sacrilbges dans a
contrée.
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PLUSIEURS COMMEN-
CEMENTS  D'ACENOI

Les pomplers ent du répondre à
pas moins de § alarmes, au

cours des journées de
samedi et dimanche

Les pompiers ont eu de la besogne
samedi soir. En premier lieu, als ont
été appelés au No 1319 rue Demont-
Eny, pour un commencement d'incen-
die qui s'est déclaré à l’épicerie de
M. Normandin. Le stock dans le ma-
gasin a été sérieusement endommagé.
Les hommes du poste No 6 ont été

appelés samedi soir par une slarme
privée, A la résidence de M. George

isjoli, No 1350 rue Ontario. Le leu
n'était déclaré dans aus chambre à
coucher ; mais les dommages n'ont
pas été considérables.
L'avertisseur No 81 a appelé les

pompiers samedi soir, au No 259 1-2
rue Visitation, pour un commence-
ment d'incendie qui s'était décluré à
la résidence de M. Blanchard. Le feu
était pris dans la cuisine, qui a été
sérieusement endommagée.
Vers 1 heure dimanche matin les

pompiers ont été appelés par l'avertis-
seur No 211 situé au coin des rues
Roy et St-Hippolyte, pour une fausse
alarme.
Les hommes du poste No 11 ont aus-

si été appelés samedi, pour rien, au
coin des rues Sanguinet et Mont-
Royal.

(HEL LESFORESTIERS
La Cour Saint-Jacques No 196 à

fait l'installation de ses offi-
ciers pour l'année cou-

rante, samedi soir

La Cour St-Jacques, No 196, des Fo-
restiors Catholiques à fait l'insialla-
tion de ses officiers, samedi soir, à la
salle des réunions ordinaires. HI va
sans dire que œbte otrémonie s'est fai-
te avec le cérémonial ordinaire qui est ‘
en usage chez les Forestiers.
Voici les noms des messieurs qui ont.

été installés à leurs nouvelies charges:
chef forestier , Joseph Cayer , vice-
chef, D. Malo; secréiaire-archiviste,
J.-S. Bilodeau ; secrétaire-financierN.
P. Gosselin ; trésorier J.-E. Bayard ;
ex-chef, A.-lA Labrecque , syndics, Da-
vid Ledoux, Arthur Gagnier, Edgard
Sansfaçon ; conducteurs, A.-J. Petit,
S. Gosselin ; sentinelles, J.-N. Ledoux,
Alf. Ratel ; auditeurs. J.-N. Chaput,J.
Cayer, Dr J. Leblanc ; comité, J.-N.
Chaput, M. Petit, A Goyette, A. B-
lodean, J -U. Lambert ; médecin de la
Cour, Dr J.-A. Leblanc.
L'installation des officiers a été fai-

te par M. le notaire Proulx, Hait-Tré-
sorier provincial, accompagné du Haut
Chef provincial, A.-A. Gibault et du
Haut Secrétaire provincial Bilodeau
ainsi que du médecin examinateur, J.-
U. Lalonde et MM. W. Lalonde, J.-H.
Olivier et J.-J. Nadon, directeurs de la
cour provincial.
La réunion a été des plus fraternel-

les et plusieurs discours importants
dans l'intérêt” de là société ont été
prononcés.

ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER
Angers, (France), 4. — Un grave

accident s'est produit sur la ligne
d’Angers à Noyant des chemins de fer
de l'Anjou.
le train 7, qui doit arriver à An-

gers à quatre heures et demie, a dé-
Taillé entre les gares de Comnilé et
de Corné, à la courbe du Petit-Bois.
Le choc a été effroyable, et en une

seconde tous les wagons se sont ren-
versés ou brisés avec un fracas terri-
ble.
Le premier moment de panique pas-

sé. on remarqua que le tender avait
bondé sur la machine qu'il avait en
partie écrasée.
Sous les débris, gisaient le mécan:-

cien Château et le chauffeur Leroux ,
celui-vi était mort, la véte et la poi-
trine horriblement écrasées.
Château a pu être retiré Vivant,

mais ses blessures sont d'une telie
gravité qu'il n'y a point d'espoir de le
sauver.

Les dégâts matériels sont tiès 1m-
portants et la Voie est resiée obstruée
toute la nuit,
Les Voyageurs qui étaient

train étaient presque tous des Ange-
vins ; leurs blessures ne présentent

aucun caractère de gravité.

— Ces jours derniers, an passage du
train qui part de Béziers par Lodève,
à six heures trente du soir, un cu-
rieux accident dont les suites pou-
vaient être des plus graves, s'est
produit.
Le train filait à toute vitesse quand,

après avoir dépassé la station de Pé-
zenas, un poteau télégraphique. ébran-
lé sans doute par les infiltrations ré-
sultant des pluies torrentielies de ces
Jours derniers, s’est abattu sur la In-
comotive. Le train continuant sa mer-
che, d'autres poteaux, ent-alnés par
les fils qui les reliaient au premier,
sont tombés à leur tour sur les wa-
gons.

Il n'y a eu aucun accident de per-
sonne.

reap tremens

FUNERAILLES DE FEU 0. TREMBLAY

Les funérailles du conducteur Octave !
Tremblay, la victime de l'accideni de
chemin de fer arrivé au Pont Victoria
ont eu lieu hier après-midi au milieu
d'une affluence considérable de parents
et d'amis du défunt. Les funérailles
étaient des plus imposantes et le cor-
tège était un des plus nombreux qui
aient jamais été vus à la Pointe Si-
Charles. Toute» les différentes organi-
sations mutuelles sous le contrôle de
in Compagnie du Grand Tronc étaient
repr”sentées.

rrr.

ELECTIONS MUNICIPAL: $
À SaiaT-HERRI

Mercredi prochain, le 7 courant, les
électeurs du quartier St-Antoine à St-
Henri, tiendront une grande assemblée
à l'hôtel de ville de St-Henri, pout of-
frit officiellement au Dr Seguin la
candidature à l'échevinage en remplace-
ment de l'échevin Lavoie, démission-
naire.

———wmue{arecnnt
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1a Cle BE, Cavan reçoit quotidien-
nement des chars Cas et be

dans le :

 

Nous Invitons
possible.

GROS PROFITSEN PERSPECTIVE
Tout indique que !es profits des
compagnies d'assurance con-
tre l'incendie seront d'au

delà de 20 p.c. pour
l'annee ig02
—

Les compagnies d'assurance
les incendies, qui funt affaire en Ca-

| nada ont vu l'année 1903 se terminer
! pour elles par un bon gros proiit.
|! On calcule que les pertes reeiles de
l'année seront bien en deçà de 50 p.

pour là
les

 
ic Si on en déduit 32 p. c.
{ moyenne des frais d'exploitation,

contre |

 

 

m
n
a
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En 1901, tes alfaires des bureaux ca-
| profits depasstront donc 20 p. c.

velles et en prunes renouselies, à $9,- ‘
| nadiens se sont elevees, (a primes Nuu- :

i 650,348 dont 70.20 p. c¢. wat ote ab
sordbés par les pertes , mais comme la
moyenne des frais d'exploitation enbe-
ve 81 à 33 p. c, l'année a accusé Une
perte d'in peu plus de 2 p. e.
L'année précedunie avait été encore

plus mautaise. dit-on. iæs peites out
atieiut, à cette epoque, plus de 90 p.
c. des primes. à part les frais d ex-

de sorte que les compa-i ploitation ;
i gnies subirent une perte de ZV à Jù p.
ic.
| L’année qui vient de se terminer fait
; heureusement contraste avec ies deux
| précédentes, et Lien Qu'on ne puisse cn-
| Core préciser le chiitre exact, Vu que ies
| rapports de la Colombie Britannique,
! de la Nonuvelle-Fcosse et de "'erreneu-
|e ne sont pas encore arrivés, il n’y à
| pas de doute que les compagnies rtali-
! seront de gros bénufices.
| En 1901, la somme totale d'assuran-
:ce en Vigueur, couverte par lésnouvel-
les primes et les reuouvellements, s'é
levaith $821,523.85¢, et l'on calcule
que le total de l'année dernière attein-
dra au moins S860090,000 et peut-être

même SHOUANR 006, si les rabnorts de
I'extérieur sont satisfainants. En ma-
tière d'assurance contre les incendies, 1)
est impossible de calculer des moyen-
nes. aitendu que pour certaines an
nées jes pertes sont minimes et que
pour d'autres, deux ou trois grands in-
cendier peuvent mettre la balance du
mauvais côté. I) n’en est pas ainsi en
matière d'asssirances sur la vie on
contre Jes accidents, parce que dans ce
Cas-là, les opérations d'une année ser-
vent de base aux Calculs de l’année
suivante.

 

L'INVENTION DE MARCONI
Il est plus que probable que le siège

: Principal de la Canadian Marcou
“Company ‘’ stra élauii à Montréal. La
i compagnie se prépare à installer un
iseruire de télégraphie sans HI d'un
‘bout à l'autre du kanada ct probable-
| meut, dub: l'Alasha jusyuau Cap NO-
“ne.

L'on ajoute qu avant longtemps, des
; postes de Uliogaplie sans fil existe-
ront dans Gites les villes et les villa
ges du Canada. M. Willard R. Green
est arrive en ville pour organiser la
compagnie canadienne et M. John D.
Oppe, de Londres, l'accompagne. Ce
lui-ci va devemr l'administrateur de la
compagnie. Ces me-sieurs sont ac-

: tuellement en conférence avec M. J. N.
Greenshields, C. R. [is sont toute
fois en pourparlers pour louer des bu-
reaux convenables, et ils se proposent
de commencer nnuxédiatement l'exécu-
tion de l'entreprise.
Les piéparatifs pour l'établissement

de postes dans l'Ouest sont déjà ter-
Minés depuis un ceriain temps et deux
experts ont été expédiés aux Monta-
enes Rocheuses pour compléter les es-
sais que M. Green a cru bou de faire
relativement au choix définitif de
l'emplacement des postes, Bientôt des
messages seront expédiés à l'Ouest, du
sormmet du Mont-Royal.
l’arlant de l'entreprise de Ia compa-

rule, M. (iveen dit qu'elle sera en état
de transmettre des dépêches commer-

{ clales de toutes sortes et il croit que
| dans un avenir relativement rapproché,
; les’ dépêches de la presse sernnt expé-
i dices directement dex corr:spondants
dans une ville & leurs bureaus dans une

: autre. Tous lea intérexsés parlent avec
enthousianme de l'avenir de l'entrepri-
se et ilu se sont harditment mis gu tra-
vail d'organisation.

aemeeme ts

J.-0.-A. Laforest

ingénieur Civil. — Spécialités de com

struction d'Aqueducs, d'i.goute et d'E-
clairage Electrique. Bureiux, 89 fus
Saint-Jacques, Montréal. — Tel. Iseil,
Mais 1111. 164—La
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AVIS D'ASSEMBLÉE

Avis est par le présent donné que
l'axsemblée annuelle des actionnaires
de in manufacture de meubles de Vic-
toriavitle aura lieu au bureau de la
manufacture. à 3 heures p.m., le 13
janvier courant, pour assister à la red-
dition des comptes du secrétaire pour
l'année 1802 et pour procéder à l'élec-
tion des nouveaux directeurs.

 

 

 

Coffres -forts
— POUR —

$20.00
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ETES

Cadeau valant son pesant d'er !
EET

Mettez en uarers toutes ve
valeurs en achetant un
cofires-forts pour malsone privées.

E.-D. COLLERET & CIE,
Importateurs de Quincailleries

26, RUE SAINT-LAURENT, 26
Nous détaillons au Prix du Gros.
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tous les fumeur: à \isiter notre

manufacture, No 694 Ontario,
atin de leur démontrer que nus cigares sont faits avec toute la propre

E.-N. CUSSON & CIE, Montreal.
eat

Un Acte Revoltant

Un jeune homme scrait mort de froid

à Melocheville, par suite de la con-

duite odieuse de certains come

pagnons qui voulaient s'a-

muser à ses depens

 

Le docteur Lefebvre, voroner de Val-
leyfield, s'est rendu, sauneds dernier,
Melocheville, pris de Beauharnois,
pour tenir une enquête dans le cas
d'un nonuné J. B. Allard, qui était
mort dans des circonstances plus ou
Moins suspectes. II peraitrait que ven-
dredi dernier, plusieurs jeunes eens se
seraient assemblés dans une certaine
maison, 3 Melocheville, pour célébrec
le jour de l'an, ç1 que. après avoir
pris plusieurs titations, le nommé Ale
lard aurait été mis dans une voiture
dans une cour ob 1 serait mort de
froid.
Les jurés du curoner ont rendu ug

Verdict conforme aux faits.
—_-

EXCURSIONS DE L'EPIPHANIE

Le temps des fêtrs passe rapidement,
emnoriant avec lui les faveurs que les
compagnies de chemins de fer prodi-
cuent au public vovageur. C'est ie
temps plus que jamais de profiter des
faveurs de la compagnie St-Lawrence
et Adirondack Railway à l'occasion de
la fête de l’Epiphanie. Que ceux qui
désirent faire un voyage d excursion re«
tiennent hien c'¢i. La compagnie Ste
Lawrence et Adirondack Railway met
en Vente dans toutes ss gares du Canas
da des billets d'excursion au prix d'un
billet simple. (es billets sont bous
nour aller les 5 et $ janvier et reveme
Wusqu'au 7 du mois Courant. Pour
toutes informations on peut s'adresseg
à l'agent général des billets du News
York Central Ry, 22363 Ste-Catherine,

L'ELARGIS3EMENTDELA RUE
SAINT-JACQUES u

Les Commissaires S.H. Ewing, EL,
de Bellefeuille et J.O. Joseph ont décidé:
samedi dernier de faire un rôle supplés
mentaire d'évaluation au sujet de l'é
larzissement de la rue Saint-Jacques à
partir de la rue Cathédrale jusqu'aux
limites de In ville. Ce role a Qté dés,
posé au bureau du greffier de la cité ot’
tous !-8 intéressés pourront le consuie‘
ter jusqu'au 19 du Mois courant. Le
our suivant les commissaires s'asneme
bleront à l’'Hôte! de Ville pour reviser
ce rôle et recetoir les plaintes dent
contribuables.

 

COU.S O£M. LEGER
M. Léger est rétabli de l'indisposi- |

tion qui l'a retenu à ses appartementa
depuis quelques semaines, et il est
en tai de reprendre son cours.
Mercredi soir, il donnera à l‘Urivens

sité Laval. une conférence aur La Ro-
chefoucauld. son époque et son œuvre;

! donnera sa leçon de tours
dfdictique comme d'habitude, lundi
prochain.

commen

Le Docteur J. DESJARDINS
UCULI&TE ET AUBISTE

Ex-chef de clinique de Paris. Maladies
des yPuk., du nes, de la gorge et des oretl.
lew, 230 rue St-Timnthée, coin de la rue
Ste Cutherine, Miumtrént. TG. Peli Fase,
1613. Bureau attenant à Ja maison Cha
Lesiariins & Cie. marchands do 'ourruresy

ENQUÊTES DU CORONER
Le coroner McMahon a tenu deux ene

quêtes samedi. La première aur le ca-
avre du nommé Joseph Masson qui a

été tué, le jour de l'an, à Valoisville,
et la seconde dans lc cas du nommé
Thomas Hough, tué par les chars »
Blue Bonnet, le prenner janvier. Dans
les deux cas, un verdict de mort accie
dentelle a été rendu.

+---————

CA LUI APPRENDRA A ETRE PLUS
GALANT

 

 

 

Un nommé Odilon David a été cone
damné samedi, en cour des recorders,
à 120 d'amende et aux frais ou à trois
mois de prison, pour avoir donné
coup de canif à une jeune fille du nom
de Marie Louise Lessard. L'atteniat a
en lieu ces jours derniers à la suite
d’une querelle et la victime, qui va
mieux maintenant, a dû être transpore
tée à l'hôpital dans le temps.

mererm

ELECTIONS À SAINT-HENRI

Lundi soir, le 5 janvier, à la salle de
l'Hôtel de Ville, aura lieu une ansem-
blée dex contribuables du QUARTIER
SIT-AUGUSTIN de la Cité St-Henrt.
M. Jos Ethier, candidat à l'échevinge

ge. adroasers la parole. Tous sont core
dialement invités.

16—1
———zentemr=wpenemnemee

LE OR ALBERT LASALLE
des Hopitaus de Parle

Maladies des yeux, reilles, à
ot do la gorge Mell 15. 2126, 104

A l'Hôtel-ivieu, mare
9 res em.
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